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Un brin de causette 

nonçent 
cessité, 
terjours 

Pâques ! Fête de 
résurrection, de bon-

'tifttihew et de paix. Sym-
bole du printemps, 
des couvées — des 
œufs en sucre et en 
chocolat-

Les fêtes de Pâ-
ques sont mobiles. 
Tout comme les 
cloches qui les an-

Guère par mode ou par né-
mais parce qu'on les avons 
connu de même. Elles peu-

vent varier de 35 jours, d'une année 
sur l'autre et c'te mobilité avant 
point l'heure de plaire à certains. Ne 
parle-t-on point d'arrêter Pâques à 
une date fixe, comme en somme la 
plupart des grandes fêtes? 

Tout la réforme du calendrier, qui 
sériant à mettre en chantier... 

Et v'ià belle lurette que les sa-
vants, les astronomes, les ecclésias-
tiques s'y attellent. 

Dès 1923, la S.D N. (Société des 
Nations) avant eu à examiner pus de 
200 propositions différentes. Les uns 
voulant des semaines de cinq jours 
(l'était point question des cinq x 
huîtres) avec 73 semaines dans l'an-
née Les autres des semaines de qua-
tre jeudis, dites « semaines des éco-
liers ». Mais comment satisfaire tout 
l'monde et le Père éternel? 

C'est alors qu'en 1931, la S.D.N. 
en son palais et en présence des dé-
légués de 44 pays, des représentants 
de tout les Eglises, adopta ces deux 
énergiques résolutions : 

i° Au point de vue êconoumique 
et social, il est souhaitable de stabi-
liser les fêtes mobiles; 

20 II y a de grands arguments en 
faveur d'une réforme. Mais le temps 
ne semble pas venu d'une application 
quelconque. 
Autrement dit. un coup pour rien! Et 
les fêtes continuent à se déplacer. 
Comme tout l'monde! 

Ça voulant point dire que la réfor-
me de not'vieux calendrier soye re-
mise aux calendes grecques. Puisque 
de sérieux esprits y travaillent. Mais 
l'est certes pus facile de réformer un 
bonhomme, ou un cheval, que de ré-
former les semaines ou les vieilles 
habitudes... 

A l'appui de c'te réforme, on vient 
dire. Le calendrier actuel est pien 
d'imperfections. Les années sont ja-
mais pareilles. Comme les jours elles 
se suivent sans se rassembler. Avec 
un calendrier rationnel, perpétuel 
« standarisê » — pour être moder-
ne — on pourrait faire des comparai-
sons, des statistiques. La stabilisa-
tion des fêtes et de tout les dates per-
mettrait des prévisions pus faciles 
aux banques, aux hôtels, aux che-
mins de fer. aux établissements sco-
laires, à tertous les organismes in-
dustriels et commerciaux. 

Par exemple, le 14 juillet serait 
terjours un samedi. Les hôteliers 
pourraient faire leurs prouvisions, 
les banques, les écoles, les ateliers 
sauraient dès le début de l'année les 
congés à donner, les chemins de fer 
pourraient préparer leurs trains de 
plaisir et tout et tout. 

Pour ce faire, faudrait fixer les an-
nées à 364 jours — avec un jour de 
« robe » qu'aurait point de numéro et 
qui serait employé à faire des coin-
chées. Chaque mois aurait 26 jours 
ouvrables. Pour le reste, on la fer-
merait. .. 

Ce qu'on dit point, c'est l'utilité 
de c'te réforme pour nos campagnes! 
Qu'on fasse 28 jours par mois et 13 
mois chaque année, ou que la St-Syl-
vestre tombe à la Trinité, les saisons 
-eront terjours mobiles pour les culti-

■ Heurs, pour les bêtes, comme pour 
■s plantes. 

Et le soleil aura encore son mot à 
■ re I 

Une Croix bien méritée 
 X X -, 

M. PASQUE Eugène 
Officier de l'inslruclion Publique 

Union 
Aiu sommet de la colline de Lorette, 

qui domne les plaines d'Arto's, où 
tant de Français, tant de paysans 
français de toutes nos régions, unis 
pour la défense de notre sol, sont 
pour toujours restés fraternellement 
figés dans la même tombe, s'élève à 
leur mémoire un gigantesque et im-
pressionnant mémorial. A la base de 
ce monument, Monseigneur Julien, 

e osition Internationale 

Dans la Promotion violette, parue l'aide de cours par correspondance, 
au Journal Officiel du 26 février, | Fils de cultivateurs bretons, ap 
nous avons relevé avec plaisir le nom partenant à une famille nombreuse, ' grand apôtre de la paix et du travail 
de M. Pasqué Eugène, pour services dont tous les enfants sont restés à la1 a fait graver ces vers 
rendus â l'Enseignement agricole terre, M. Pasqué a accompli son de-
pendant cinquante ans. 

Nous sommes heureux de féliciter 
publiquement notre vieil ami, déjà 
bien connu de nos lecteurs. Comme 

voir d'éducateur avec cette ténacité 
qu'il doit sans .doute à son origine 
celtique. 

Chargé d'une classe régulière, 
nous l'écrivions précédemment, il est'qu'il a faite sans défaillance pendant 
l'auteur d'une étude sur le nitrate de-34 ans, ses élèves ont remporté les;Peuples, soyez unis 
soude du Chili, de dix fascicules plus beaux succès aux examens, voi-
d'enseignement agricole, d'une thèse ire au Brevet et plus de 650 diplômes 
sur l'enseignement rural et de difl'é-'de Capacité Agricole. Comme nous 
rents manuels. Ses récents travaux ; l'avions déjà écrit, notre ami s'occu-

Vous qui passez en pèlerins, près de 
[leurs tombes, 

Gravissant leur calvaire et ses san-
[glants chemins, 

Ecoutez la clameur qui sort des héca-
[tombes ■ 

Hommes, soyez 
[humains ! 

La 13 
d'Aviculture de Nantes 

remporte un succès sans précédent 

sur la chimie organique, ses élé- [ pait également de musique instru-

Qu'ils sont, hélas ! nombreux au-
jourd'hui, les hommes qui devraient 
j effectuer ce pèlerinage et méditer sur 
ce quatrain. Depuis des mo;s, nous 

ments de droit rural, d'Economie ru-'mentale et les musiciens qu'il a for-1 eîltendons clamer à nos ore'lles 
raie, de génie rural ont été couronnés 
par l'Académie en 1938. Un cours 
de dessin agricole, travail remarqua-
ble, comme l'écrivait M. Henri Hi-
tler, secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie, a également rallié tous les suf-
frages de cette éminente assemblée. 

M. Emile Schribaux, maître de 
l'Institut, après avoir examiné les 
nombreux travaux de notre ami, ter-
minait ainsi son rapport à l'Acadé-
mie, en février 1937. 

« Cet instituteur rural a su dans 
sa modeste sphère se faire une place 
parmi les Bons Serviteurs du Pays 
Il a chanté la terre dans une langue 
empreinte d'une poésie charmante. 
Les lignes qu'il a écrites témoignent 
de son amour des choses de la natu-
re, dont on sent qu'il a cherché à pé-
nétrer l'âme. Une carrière est écla-
tante, si modeste soit-elle, quand elle 
n'a jamais cessé d'être utile et quand 
elle a toujours été noble. » 

Nous croyons savoir que M. Pas-
qué prépare une autre thèse, dont le 
texte serait: « A toutes les époques 
de notre Histoire Nationale, nous re-
trouvons la préoccupation constante 
du gouvernement de veille à la sau-
vegarde des Forêts '» thèse qui né-
cessiterait encore bien des recher-
ches. 

D'autre part, M. Raymond Vui-
gner, ingénieur agronome, de la sec-
tion d'Enseignement des Agricul-
teurs de France, s'exprimait ainsi sur 
la longue carrière de M. Pasqué : 

« Enseignement agricole pratique, 
suivi, proiondément intégré à l'En-
seignement primaire général et diri-
gé dans le but d'intéresser le jeune 
élève à sa profession future, de dé-
velopper en lui l'esprit d'observa-
tion, l'intelligence, le jugement — 
de l'attacher pour jamais à la terre, 
en lui montrant la possibilité d'amé-
liorer par des efforts féconds sa si-
tuation matérielle et sa joie de vivre, 
sans quitter le sol de ses ancêtres. » 

M. Pasqué a écrit dans sa thèse, 
que le culte de la terre esi consolant 
et purificateur, comme l'a prouvé 
Voltaire dans Candide. On ne saurait 
donc s'étonner de l'importance que 
ce professeur a donné à l'instruction 
des jeunes ruraux, pendant cinquante 
ans. Malgré son âge, il continue à se 
dévouer à l'œuvre de toute sa vie, à 

J. 
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Notre Conte de Pâques 

mé lui font honneur, soit dans les 
musiques militaires soit dans les so-
ciétés civiles. 

M. Pasqué était déjà : officier 
d'Académie, officier du Mérite Agri-
cole, officier de la Société Natio-
nale d'Encouragement du Bien, titu-
laire de la Croix de Guerre et de la 
Médaille des Evadés. Il nous est im-
possible d'énumérer toutes ses ré-
compenses, médailles et diplômes... 

En 1914, suivant des cours en Al-
lemagne, il fut surpris par la déclara-
tion de guerre et emprisonné. II 
n'hésita pas à s'évader au péril de 
sa vie. Au bout de quatre mois de 
souffrances et d'efforts, il traversa à 
pied, sous un déguisement, une par-
tie de l'Allemagne, toute la Re'gique 
occupée franchit la frontière hollan-
daise, malgré les poteaux électrocu-
tés et les sentinelles allemandes qui 
tiraient sur tons ceux qui passaient 
Il débarqua à Fo'kesfone, après une 
traversée mottvem'?rif£e de la Mer du 
Nord et là, les Anglais, le prenant 
nour un esnion, fau*e de p'èces 
H 'identité, l'emprisonnèrent.. .• 

M. Pasqué avait puisé dans sa foi 
de Chrétien et de bon français, les 
forces nécessaires pour surmonter un 
tel calvaire. 

Esprit absolument libéral, M. Pas-
qué a toujours entretenu des rela-
tions très courtoises avec les mem-
bres de l'Enseignement public. C'est 
pourquoi, lors de sa nomination com-
me officier d'Académie, une ancien-
ne directrice d'Ecole Publique, qui 
a fait pendant de longues années hon-
neur à l'Enseignement Oficiel, titu-
laire de cette même distinction, est 
venue lui offrir le ruban violet, si 
bien mérité, dit-elle, par l'institu-
teur modèle que vous êtes. 

Avec l'Académie d'Agriculture, la 
Société des Agriculteurs de France, 
MM. Hitier, Schribaux, Vuigner et 
tant d'autres, nous renouvelons nos 
sincères félicitations à M. Pasqué, ce 
« bon serviteur du pays » qui s'est 
consacré corps et âme aux choses de 
la terre et qui jouit de l'estime et de 
l'affaction de tous... 

Puisse cet exemple être suivi par 
les jeunes maîtres, qui divulguent 
avec nous l'enseignement rural. 

des 
déclarations autoritaires de chefs ex-
primant leur volonté personnelle, 
qu'ils imposent aussitôt après par des 
actes, sans se souc'er des intérêts dp 
leurs victimes. Celles-ci se voient 
dans la cruelle alternative, de sacri-
fier leur liberté et leur honneur, ou 
de lancer le monde dans la plus atro-
ce des bagarres. Toute la d'plomatie 
française est tendue en efforts pour 
concilir les éléments de cet effroya-
ble dilemme, elle lutte sans cesse pour 
prévoir et éviter les obstacles dissi-
mulant les inconc'Hables qui se . dres-
sent à toute seconde. 

Que pouvons-nous fa:re contre ces 
forces extérieures, génératrices dis-
corde ! Encourager ceux qui ont la 
m'ssion de mener cette délicate et pé-
rilleuse dip!omat:e, ce qui renforcera 
son autorité, et donner chez nous 
l'exemple de l'union que nous souhai-
tons de voir parmi les peuples. 

Français, soyons unis ! Unis comme 
nous l'étions il y a vingt-cinq ans, 
comme, peut-être, hélas ! la lutte pour 
la vie nous obi-géra à l'être demain. 
Est-il donc plus difficile de réaliser 
l'union pour construire, que l'union 
pour détruire ? celle pour trava'ller 
que celle pour se battre ? L'uni or 
dans le travail doit se faire au sein 
de la profession, entre tous les élé-
ments qui collaborent. Elle doit aussi 
se faire entre les professions pour 
équil'brer leurs efforts et assurer leur 
juste rémunération. 

L'union professionnelle, nous la réa-
lisons de plus en plus forte, de plus 
en plus étroite et puissante, dans no-
tre union nationale des syndicats agri-
coles ; au sein de nos syndicats com-
munaux, et entre unions de syndicats 
des diverses régions. Chez elle, pas 
de luttes fratrxides, pas de jalousies, 
de rivalités d'op'nions ou de classes, 
pas de dictatures de personnes; no-
tre doctrine les réprouve, notre orga-
nisation syndicale les supprime. 

Puisse l'exemple donné par les 
paysans se trouver réal'sé aussi par 
l'union de tous les Français et faire 
comprendre au monde que le relève-
ment économique et soc'al ne peut se 
faire que s; les peuples sont unis et 
si les hommes sont humains. 

J. BOULANGE, 

Président de FU.N.S.A. 

En même temps que l'inauguration 
de la 13" Foire Commerciale a eu lieu 
jeudi l'inauguration de la 13° Exposi-
tion Internationale d'Aviculture orga-
nisée par la Société Avicole de l'Ouest. 

C'est un succès, un très grand suc-
cès de.plus à l'actif de notre bel e so-
ciété d'Aviculture dont le rayon 
s'étend bien au delà du département 
et dont ia renommée dépasse le cadre 
national. 

On note en effet cette année, des 
exposants belges, suisses qui ont en-
voyé de superbes collections. 

Le sympathique comité organisa-
teur trouve ainsi la récompense de ses 
louables efforts. De nombreuses socié-
tés ont vu depuis quelques années 
leurs expositions décroître dans des 
proportions inquiétantes, la mévente, 
les frais considérables occasionnés par 
l'organisation d'une manifestation 
avicole, l'augmentation des transparts, 
autant de causes qui font que de plus 
en plus les Sociétés hésitent à m n er 
des expositions. Les chiffres sont là 
indiscutables; la plupart des exposi-
tions 1938 et toutes celles 1939 sont 
en régression très nette. De nombreu-
ses société' ont renoncé même à faire 
des expositions cette année. C'est donc 
dans une atmosphère peu favorable 
que notre Société s'est lancée pour la 
13» fois dans ce que d'aucuns appe-
laient une « aventure ». 

La fortune, dit-on, sourit-aux auda-
cieux. La Société avicole de l'Ouest 
a osé, a pris des initiatives hardies 
et le succès a été assuré. Réunir en 
effet plus d'exposants et plus d'ani-
maux que l'an dernier est un vrai tour 
de force. L'ampleur accrue de l'Expo-
sition d'Aviculture qui occupe beau-
coup plus d'espace que les années pré-
cédentes, fait que Nantes se classe au 
tout premier rang des expositions 
françaises. 

On ne sait trop ce qu'il faut le plus 
admirer des poules, des pigeons, des 
lapins et autres animaux de basse-

R. Faivre. 

LE CONCOURS HÏPPÎOUE DE PARIS 

Voici Parquet, monté pzr te Comte Jacques de Vienne, sautant un obstacle. 

race française, les Gâtinaises et les 
Bresses, cette dernière race splendide-
ment représentée dans toutes ses cou-
leurs : noire, blanche, bleue, fauve, 
grise. 

Dans les races étrangères, classes 
remarquables de Langsham, de Sus-
sex, d'Orpington noire, fauve, blanche, 
de Hambourg crayonnée. 

De remarquables collections aussi 
de races naines ; combattants nains, 
Javas, Scobch grey. 

Mais la catégorie la plus nombreu-
se est certes celle des pigeons. Les 
Mondains dans les pigeons de rapport 
sont plus de cent, les blancs et les 
bleus dominant, les romains, les car-
neaux surtout sont splendides. 

Quant aux pigeons de fantaisie on 
se demande ce qu'il faut le plus adrhi-
rer de la quantité ou de la qualité. Ca-
pucins de toutes couleurs où brillent 
surtout les papillotés, la même collec-
tion qui fit en février le Prix du Pré-
sident de la République à Paris, les 
migrions petits cravatés chinois bleus, 
et tunisiens noirs et enfin les magni-
fiques Bouvreuils Arkangel parmi les-
quels le juge a eu tant de mal à dis-
cerner les meilleurs. 

Dans les lapins, les Géants sont les 
plus nombreux dans la lr# catégorie, 
dans la seconde, Angoras et Rex se 
partagent la palme tant par le nom-
bre que par la valeur. 

Forte et belle collection aussi de 
Canards où. les Nantais dominent 
comme cela se doit au pays d'origine, 
les KaKi Campbell venant immédiate-
ment après eux. 

Dans les oies remarqués surtout les 
lots de Frisés du Danube. 

Et dimanche, l'Exposition Avicole 
s'enrichira de quelques 200 pigeons 
voyageurs, car ce sera leur « jour-
née » qui se terminera par un lâcher 
monstre de 800 voyageurs sur l'espla 
nade du Grand Palais. 

Nous ne voudrions pas terminer ce 
compte rendu sans parler de l'Expo-

A côté des faisans de toutes varié-
tés, les oiseaux des iles les plus varTês 
et les plus jolis. Dans le même cadre 
une poussinière supérieurement amé-
nagée par un des vice-présidents de la 
S.A.O. connaît la grande foule et ob-
tient en succès mérité. 

Les juges ont tenu à l'issue du ban-
quet qui les a réunis, leur travail ter-
miné à féliciter organisateurs et expo-
sants, car rarement ils avaient eu à 
juger de si belles classes. Pas de dé-
chets, rien que des beaux animaux, 
bien présentés et très près les uns des 
autres, ce qui n'a pas facilité leur 
tâche. 

Nous n'avons pas à dessein cité de 
noms d'exposants craignant de tres-
ser des lauriers à l'un plutôt qu" l'au-
tre, la liste des Grands Prix qui figu-
re d'autre part vous les indiquera. 
Que tous les exposants soient sincè-
rement félicités de l'effort qu'ils ont 
fait pour leur présentation remarqua-
ble qui a donné à cette 13! Exposition 
un caractère splendide; elle est plu» 
belle encore si possible que ses devan-
cières, et que peu de villes peuvent 
s'enorgueillir d'en avoir de sembla-
bles, aucune ville même devrait-on di-
re. La S.A.O. a tenu à montrer à tous 
les visiteurs que Nantes savait faire 
bien les choses, aidée en cela de fa-
çon si opportune par le Comité de la 
Foire; et qu'elle tenait à maintenir le 
prestige du département français clas-
sé le premier par le Ministère de 
l'Agriculture au point Ge vue 'avi-
cole. 

OHANTECLEB. 

cour. Cependant quelques classes sont sition des petits oiseaux, que d'attrait, 
si importantes qu'on ne peuï les pas- j que de, charme dans cette catégorie, 
ser sous silence. 

Ce sont d'abord dans les poules de 
quelle belle installation et que de cou-
leurs chatoyantes. 

RENAIT 

LE CONCOURS SPÉCIAL 
de la Race MAINE-ANJOU 

à NANTES 

Dans quelques jours, les 15, 16 et 17 
Avril, va se tenir à Nantes, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, 
Champ de Mars, le Concours Spécial 
des animaux reproducteurs de la Race 
Maine-Aujou, avec Concours Laitier et 
Beurrier. 

Malgré l'épidémie de fièvre aphteu-
se qui a sévi l'an dernier, et la di-
sette de fourrages occasionnée tant 
par la sécheresse que par la gelée, ce | l'Eglise 
concours réunira un très grand nom- ; sort ? 

ALLELUIA! Alors que les cloches 
de tous nos villages annoncent par-
tout la joie pascale, le congrès jubi-
laire de la J.A.C. manifestera au mon-
de le réveil de la Paysannerie fran-
çaise. 

IL Y A DIX ANS : 

De toutes parts on voit s'effriter et 
parfoi3 s'écrouler le vieil édifice de la 
religion traditionnelle devant la mon-
tée du matérialisme. On commence à 
s'émouvoir. Les campagnes en per-
dant leur Ijpi ont vu partir la jeunes-
se, tarir la source de vie. Les ber-
ceaux se vident. Qui assurera la relève 
aux mancherons de la charrue, ou 
dans l'atelier de l'artisan? Nos légis-
lateurs n'ont guère compté avec les | 
ruraux dans leurs projets de lois. 
L'égoïsme prime dresse les classes les 
unes contre les autres Les produits 
ne se vendent plus. Le monde rural 
désuni réagit faiblement. 

Où allons-nous D'un côté, la dicta-
ture et l'écrasement de la personne 
humaine. De l'autre, c'est la révolu-
tion et toutes ses horreurs. Ici et là, 
la guerre .et son affreux cortège de 
misère et de mort. La Foi est perdue. 
Place à la Haine, à l'égoïsme. « La 
raison du plus fort devient la meil-
leure ». Là punition est proche si un 
miracle ne s'accomplit. La France, 
terre de la liberté, « Fille aînée de 

va-t-elle subir le même 

bre des meilleurs sujets de la race, qui 
ne manqueront pas d'intéresser tous 
les éleveurs qui vont se rendre, en 
masse à Nantes, pendant ces trois 
journées. 

En outre, se tiendront également à 
Nantes, le Concours Départemental de 
la Loire-Inférieure, et lë Concours 
Spécial de la Race Parthenaise. 

Ordre des opérations. — Samedi 15 
avril: Opérations des Jurys. 

Dimanche 16 avril: Exposition gé-
nérale, visite officielle ; distribution 
des récompenses. 

Lundi 17 avril. —Exposition géné-
rale. 

NON! De toutes parts se lève une 
jeunesse ardente prête à de dévouer. 
Ils sont 400 000 dans l'A.C.J.F. qui 
veulent travailler à la Paix du Christ 
dans le règne du Christ.». La J.O.C 
dans le monde ouvrier, a fait déjà un 
travail immense que son congrès de 
l'an passé a fait éclater à la face du 
monde. Dans tous les autres mouve-, 
ments, un même travail se poursuit, j les cercles d'étude, les retraites ja-
Cette année, ce sont 25.000 jeunes cistes. 
ruraux qui viendront clamer à Paris \ « Mettre tout l'Evangile dans toute 
leur idéal. Montrer leur force et leur 1 notre vie. 

A.C. forme les « chefs » que le monde 
rural attend. En même temps qu'ils 
acquièrent uni compétence profes-
sionnelle et sociale, ils approfondissent 
leur formation morale et religieuse, 
base indispensable pour, édifier la cité 
nouvelle. Par des méthodes réalistes, 
par leurs enquêtes en pleine vie, ils 
ont étudié tous les problèmes touchant 
les jeunes rurau.. Dans tous les do-
maines, ils ont cherché les causes du 
mal et leur répercussion sur la vie des 
jeunes. En ct3 journées de congrès, 
ils feront connaître à tous, le résultat 
de ce travail. 

La J.A.C ne se contente pas de dé-
noncer le mal, elle veut y porter re-
mède. Ces jeunes vous feront connaî-
tre leuis réalisations et exprimeront 
leurs vœux sur les problèmes où ils ne 
peuvent agir directement. 

Outre l'étude des problèmes ruraux, 
il est plusieurs choses que vous pour-
rez constater au cours de ces 3 jour-
nées de congrès. Dans les soirées 
d'amitié du vendredi ou du samedi 
après-midi. Dans la veillée de prière 
à Notre-Dame, à la Messe jubilaire 
du dimanche matin et surtout au 
grand Jeu scénique du dimanche 
après-midi. 

ECLATERONT : 

L'Idéal, l'enthousiasme de la J.A.C. 
La volonté unanime de se dévouer 

au service du monde rural. 
La fraternité de tous les jacistes, 

quelles que soien. leur région, leur 
profession, leur condition sociale. 

Fraternité qui symbolise et prépare 
l'union de toutes les classes compo-
sant le monde "lirai. 

Enfin, chez *.ous ces jeunes, une Foi 
intense, sans respect humain, fruit de 
la formation profonde par l'Evangile, 

LA MEDAILLE DE LA FAMILLBJ 
FRANÇAISE vient d'être décernée A 
environ 6.000 mères de famille, comp-
tant de 5 â 10 enfants... 

L'HEURE D'ETE: Contrairement à 
l'habitude, « l'heure d'été > sera r&a» 
blie cette année dams la nuit du sa-
medi 15 au dimanche 16 avril. Les 
horloges seront avancées d'une heure. 

STATUT DU METAYAGE : La 
Chambre a adopté, par 380 voix con-
tre 105, l'ensemble au projet sur le 
statut du métayage... qui était en 
chantier depuis près de deux ans. Le 
Sénat apportera-t-il des modifications 
au texte de ce projet qui a fait l'ob-
jet de si longs débats T. 

BLES NORD-AFRICAINS : Par dé-
crets du 25 mars, le pourcentage mini-
rrvwm de blés durs algériens, tunisiens 
ou marooams contingentés, qui doit 
entrer dans la fabrication des semou-
les, pâtes alimentaires et autre pro-
duits est fixé à 25 % à dater du 1" 
avril 1939. 

A 
VINS DE BOURGUEIL : Le Syn-

dicat de défense des Vins de Bourguéil 
organisera sa Fotre annuelle, les 9, 10 
et 11 avril. Elle sera exclusivement 
réservée aux vins rouges « Breton » 
des deux appellations contrôlées. 

volonté de refaire chrétiennes 
campagnes de France. 

Depuis dix ans déjà, sans bruit, par 
un travail assidu, persévérant, la J. 

Voilà le mot d'ordre que veulent ap-
pliquer les jacistes. 

Quelques jours après la fête de la 
grande Résurrection, qui nous a tous 
sauvés de la nuit éternelle, le congrès 
de la J.A.C annoncera la résurrection 
prochaine du monde rural. 

L'EXPORTATION des CHEVAUX, 
juments et poulains, mules et mulets, 
baudets et étalons, ânes et ânesses et 
tous animaux de transport de France 
et d'Algérie est interdite jusqu'à nou-
vel avis. 

*** 
RECENSEMENT DES BOIS : La 

direction générale des Eaux et Forêts 
est chargée de recenser annuellement; 
la production normale des forêts et 
plantations, les stocks de bois en gru-
mes, de bois façonnés, de produits fo-
restiers, les stocks de bois débités en 
usine, là capacité de production de» 
scieries. 

BEURRES ETRANGERS: Le ta-
bleau A du tarif des douanes appli-
cables aux beurres étrangers est mo-
difié ainsi qu'il suit: numéro 37, beur-
re frais, 100 kilos nets, tarif général 
1.720 francs; tarif minimum, 880 fr.; 
beurre fondu ou salé, 1.720 frs, 860 
francs. Les notes et renvois du tarif 
antérieur demeurant applicables en 
tout ce qui n'est pas contraire aua 
présentes dispositions. 



Mon Calendrier Apicole 
AVRIL 

Mémorandum. — N'oubliez pas que 
nous sommes en avril et que le mois 
prochain est le mois des essaims : 
pressez-vous de faire vos commandes 
de matériel et de cire gaufrée. Ce 
n'est pas au moment où l'essaim est 
pendu à un arbre, qu'il faut penser à 
le loger, tout doit être prêt d'avance. 

AU RUCHER 

Visite de printemps. — C'est véri-
tablement en avril que, dans nos ré-
gions, on fait la visite générale de 
printemps, par une belle journée en-
soleillée et de onze heures à quinze 
lieureg 

L'apiculteur note sur un carnet l'é 
tat des provisions, la situation du cou 
rain et l'état des bâtisses. 

Pour les provisions, il ne faut pas 
e-ublier qu'avril est un mois de gran-
de consommation et que, pendant ce 
mois, il meurt plus de ruches à court 
de vivres que pendant les mois d'hi-
ver. Employez pour le nourrissement 
du sirop composé de 2 kilos de sucre 
pour 1 kilo d'eau, ajoutez un peu de 
miel ou du candi. 

Pour le couvain, considérez comme 
ruches douteuses celles où il est clair-
'semé et surtout celles qui contiennent 
déjà des cellules de mâles. Vous pou 
vez rencontrer des ruches orphelines, 
Si elles sont riches en population, fai-
tes-leur élever une jeune reine. Dans 
le cas contraire, réunissez-les à une 
ruche forte. N'ayez pas de non-va-
leurs. 
Pour les bâtisses, il faut éloigner à 
chaque bout les rayons trop vieux, dé 
tériorés ou à cellules de mâle, pour 
les enlever un peu plus tard et les 
remplacer par des rayons gaufrés en 
•ntier. 

Centralisation du couvain. — M. Ri 
ehet, apiculteur à Chevennes (Aisne) 
recommande de profiter de la vis'te 
de printemps pour centraliser le nid 
à couvain au milieu de la ruche et, en 
écartant les derniers de droite et de 
gauche par un cadre vide. 

Exemple : nous numéroterons de 
jauche à droite les rayons d'une ru-
«he : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 

La reine a pondu sur les 6 premiers 
cadres, les autres sont vides. 

Nous centralisons les cadres de 
eouvaln en élo'gnant d'un cadre vide 
les deux derniers rayons de couvain 
qui sont 1 et 6, et nous avons la posi-
tion suivante : 7, 8, 1, 9, 2, 3, 4, 5, 10, 
8, 11, 12, dont 7, 8, 9, 10, 11, 12 sont 
vides de couvain et 1, 2, 3, 4, 5, 6, 
garnis de couvain. 

Plateaux. — Il est encore temps 
de procéder au nettoyage des pla-
teaux, mais à la suite de la visite gé-

nérale, jetez le coup d'ceil du maître 
sur l'ensemble du rucher et ne laissez 
pas traîner des fragments des rayons. 

Nourrissement spéculatif. — N'ou-
blions pas qu'il y a deux sortes de 
nourrissements spéculatifs qui com-
mencent en général vers le 15 avril. 
C'est une arme à deux tranchants ; 
aussi, nous recommandons de ne pas 
y'soumettre toutes les colonies du ru-
cher, car tous nous sommes dans l'i-
gnorance do la date de la grande 
miellée et de la situation météorologi-
que de l'atmosphère. 

Le sirop employé est plus liquide 
que celui de provisions : un kilo de 
sucre pour un litre d'eau. On com-
mence par de faibles doses pour aller 
à des doses de plus en plus fortes. 

Abreuvoirs. — N'oubliez pas les 
abreuvoirs, l'abeille a besoin de beau-
coup d'eau pour l'élevage du. couvain. 

TRAVAUX DE L'APICULTEUR 

Achat de colonies. — On peut enco-
re acheter des colonies, mais au moins 
à trois kilomètres de l'emplacement 
de votre rucher pour éivter que les 
vieilles abeilles ne retournent à leur 
ancien emplacement. 

Hausses. — Visitez les hausses des 
années précédentes, soufrez-les pour 
lutter contre la fausse-teigne, car 
vous les utiliserez à la floraison des 
marronniers. 

FLORE APICOLE 

Natre C&mie effe Pâques 

Pâques sanglantes 
A Vérone, patrie de Roméo et de plonge dans le passé, dans l'histoire, -, ronne, et si Balland refuse de rendre 

En avril, fleurissent abricotiers, ce-
risiers, pêchers, pruniers, pommiers, 
po'riers, groseilliers, saules marsault, 
s jules des bois et osiers, généralement 
pollenifères, érables, peupliers, bou 
leaux, ormes, frênes, sapins, chênes, 
marroniers, cressons, colzas, navettes 
etc.* 

On a pu récolter dans nos régions |v°Lont5i,re._Pala!.?„tU 

du miel de bourseaude (saule mar-
sault) et du miel de pommier. C'est 
assez rare car les rapports journa-
liers servxent à l'élevage du couvain. 

HELLE. 

Juliette, les passions sont vives et 
ardentes : amours et haines se mani-
festent avec une vigoureuse intensité, 
mais jamais elles ne grondèrent plus 
violentes que l'an V de la Républ1'-
que, une et indivisible, dont les trois 
couleurs flottaient sur les remparts 
et les forts, placés sous les ordres du 
général Balland, commandant la gar-
nison française qui occupait alors la 
ville. 

C'était un brave officier, né a Gui-
se, comme Camille Desmoulins, et 
fait colonel à Jemmapes; franc picard 
et franc de nature, dur aux autres 
comme à lui-même, il masquait, sous 
une écorce un peu rude, une âme 
tendre et un cœur chaud. 

Les cœurs de lion sont de vrais 
cœurs de père. 

Bien que célibataire, il avait une 
affection paternelle pour son neveu, 
orphelin qui avait grandi sous sa tu-
telle et faisait ses premières armes 
près de lui, en qualité de tapin, son 
jeune âge ne lui permettant pas de 
prétendre encore à un fusil. 

C'était un petit bonhomme vif, dé-
luré, espiègle, dont raffolait la canti-
n'ère, et que les farouches grenadiers 
contemplaient avec attendrissement, 
tant il avait l'air crâne sous ses bur-
fleries. Hardi comme un page, brave 
comme un vieux troupier, les lauriers 
de Barra l'empêchaient de dormir, et, 
quand il rêvait sous la tente ou de-
vant un feu de bivouac, c'était à quel-
que mort héroïque et glorieuse qui lui 
vaiudrait une citation à l'ordre du 
jour et, qui sait, peut-être les hon-
neurs du Panthéon, comme le jeune 

dans la légende; il s'émerveille aux le fort et se sert de son artillerie, on 
visions de liberté de l'avenir que lui lui tuera son neveu comme les au-

PRECEPTES ET DICTONS 

Démontez les colonies sans valeur. 
Enlevez les dispositifs d'hivernage. 
Commencez le nourrissement stimu-
lant si vous le pratiquer. Remplacez 
les rayons défectueux. 

Récolte n'est assurée 
Que lune rousse passée 
Avril fait la fleur , 
Mai s'en donne l'honneur 

A. perret-Maigonneuve. 

(Communiqué par la Société d'Api-
culture de la Loire-Inférieure). 

L'ASSEMBLÉE 
DES APICULTEURS 

DE LA LOIRE-INFÉRIORE 
Le dimanche 19 Mars avait lieu, à la 

Chambre d'Agriculture de la Loire-In-
férieure, l'Assemblée Générale de la So-
ciété d'Apiculture de notre Départe-
ment 

Une cinquantaine d'Apiculteurs assis-
taient à cette très intéressante réunion 
présidée par M. Etienne Giraud, du 
Landreau, ayant comme assesseurs : 
MM. Victor Joubert et Robert Cosnard, 
vice-présidents. 

Après le procès-verbal, lu par le Se-
crétaire, Louis Chevrier, le Président fit 
le rapport moral de la Société pendant 
Vannée 1938 puis le Trésorier, Henri 
Poirier, détailla le compte rendu finan-
cier. Celui-ci fut adopté à l'unanimité 
avec félicitations de l'Assemblée. 

On passa ensuite à l'organisation de 
la journée du Miel, du Jeudi 13 Avril 
& la Foire Comerciale. Des volontaires 
se chargeront de la distributoin gra-
tuite des 5.000 petits pots de Miel Ce 
Bretagne. 

Le Rucher-Ecole du Parc de Procé 
aera réinstallé de façon à commencer 
le* cours le Dimanche 2 Avril, à 15 
heure*. 

Enfin, on passa à la distribution, aux 
lauréats, des récompenses obtenues aux 
différents concours apicoles en 1938. 

PALMARES DU CONCOURS 
M RUCHERS DU 9 JUILLET 1938 

Premier prix: M. Proust Donatien, à 
Meunières: Médaille accordée par M. le 
Ministre de l'Agriculture au nom du 
Gouvernement de la République. 

3* Prix. M. Vallet-Gréard, au Lan-
dreau: Médaille offerte par la Chambre 
de Commerce de Nantes. 

2* Prix ex-asquo: M. Briand Joseph, à 
Arthon-en-Retz: Médaille offerte par les 
Sénateurs de la Lolre-Inférieu re. 

3» Prix: M. Garclon Alfred, au Lan-
dreau: Médaille offerte par M. Dutertre 
de la Coudre, Député. 

8* Prix ex-sequo: M. Royer Louis, La 
Charouillère, à Paulx: Médaille offerte 
par M. le Marquis de La Ferronnays, 
Député. 

PALMARÈS DE L'EXPOSITION 
APICOLE AU CHATEAU 

DES DUCS DE BRETAGNE 
'À NANTES (27 au 30 Octobre 1938) 
Présentation des produits apicoZes 
2. Miel de Bretagne : 
Hors concours : M. Violette Timo-

thée, au Croissant à Nantes. 
Premiers Prix (ex-aequoi): M. Aille-

rie Louis .d'Orvault, Médaille accordée 
par M. le Ministre de l'Agriculture au 
nom du Gouvernement de la Républi-
que ; MM. Fraboul Frères, de Notre-
Dame-des- Landes, Médaille offerte par 
1» Ville de Nantes; M. Gourbil Francis, 
de Vigneux, Médaille offerte par M. Le 
Cour-Grandmaisin, Député; M. Martin 
Georges, de Vigneux, Médaille offerte 
par les Journaux « La Semaine » et 
€ Le Phare >. 

Mentions honorables: M. Blond Jo-
seph, de Joué-sur-Erdre ; M. Guinel 
Pierre, de Saffré; M. Richard Louis, de 
Casson; M. Boucault Gaston, de Nort-
«ur-Erdre; M. Guillemot Jean, de Nort-
sur-Erdre ; M. Oheix Louis, de Save-
nay; M. Jouitteau Léon, de Chilet 

2. Miel aromatique : 
Mention honorable: M. Joubert Vic-

tor, de Nantes. 
». Cirm : 

Mentions honorables : M. Martin 
Georges, de Vigneux ; M. Jouitteau 
Léon, de Cholet; M. Gourbil Francis, 
de Vigneux. 
Présentation artistique des produits 
Hors concours : M. Chevrier Louis, 

de Nantes; M. Joubert Victor, de Nan-
tes; M Mary Jean, de Saint-André-de-
la-Marche. 

Premiers Prix (ex-aequo) : M. Bou-
cault Gaston, de Nort-sur-Erdre, Mé-
daille offerte par M. le Comte Hubert 
de Montaigu, député ; MM. Fraboul 
Frères, de Notre-Dame-des-Landes, Mé-
daille offerte par l'Association Dépar-
tementale de l'Ordre du Mérite Agri-
cole. 

Deuxième Prix: M. Blond Joseph, de 
Joué-sur-Erdre, Médaille offerte par la 
« Société Nantaise du Dahlia ». 

Mentions honorables: M. Guillemot, 
Jean, de Nort-sur-Erdre ; M. Martin 
Georges, de Vigneux. 

Matériel apicole 
Hors concours: M. Giraud René, Eta-

blissement d'Apiculture et d'élevage de 
Blain. 

Nous adressons nos plus sincères fé-
licitations à tous ces lauréats, amis des 
Abeilles. 

Quand on a bien mérité de la pa 
trie ! 

Hélas ! en entrant à Vérone, la 
caisse sur la hanche et les baguettes 
en mains, distrait par la VU-Î d'un 
enfant appuyé sur deux béquilles, 
qui, d'un balcon voisin, le regardait 
avec admiration, il glissa sur une pe 
lure d'orange et se cassa la jambe. 

La fracture était grave et compli-
quée ; le major jugea imprudent de 
le transporter plus loin et réclama 
l'hospitalité du prince Serbellini, pro-
priétaire du palais devant lequel 
avait eu lieu l'accident, oncle du petit 
infirme qui en avait été la cause in-
nocenté, et l'un des chefs du parti 
national. 

Bien qu'il détestât les Français et 
ne se souciât guère de leur ouvrir 
sa porte, il n'osa cependant refuser, 
et le petit blessé fut installé dans 
une vaste chambre du rez-de-chaus 
sée, où l'on procéda à la réduction 
de la fracture qui lui arrachait des 
cris déchirants. 

— Courage ,mon Antoine, courage, 
répétait le pauvre général qui suait 
sang et eau et souffrait assurément 
autant que lui. 

On l'Immobilisa dans un appareil, 
puis le major prescrivit un repos ab-
solu. 

— Je reviendrai te voir demain, dit 
Balland, que son devoir appelait & la 
forteresse. 

Comme 11 effleurait de sa grosse 
moustache le front moite du malade, 
il crut entendre un léger soupir et, 
soulevant la portière, il aperçut un 
petit infirme qui s'éloignait vite, vite, 
au lugubre toc toc de ses deux bé-
quilles. 

LÂ JOURNÉE DU MIEL 
à la Foire Commerciale 

de Nantes (13 Avril 1939) 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure, comme tous les ans, orga-
nise une journée du Miel, à la Foire 
Commerciale de Nantes. Cette mani-
festation agricole aura lieu le jeudi 
13 avril 1939, devant le Palais de 
l'Horticultur* 

En voici le programme : 
A 9 heures; installation des stands 

des Apiculteurs. 
De 10 heures à midi : Dégustation 

gratuite du bon Miel de Bretagne par 
les enfants des écoles, des patronages, 
des garderies, etc.. 

A 14 heures; Salle des Conférences 
de la Foire, M. Etienne Giraud, Prési-
dent de la Société d'Apiculture de la 
Loire-Inférieure, parlera de la valeur 
alimentaire du Miel. 

De 14 heures à 16 heures; Distribu-
tion gratuite aux enfants de 5.000 pe-
tits pôts de Miel de Bretagne pour en 
étendre la consommation. 

Toute la journée, il sera vendu des 
produits apicoles suivants aux stands 
des Apiculteurs récoltants; Miel, cire, 
pastilles au Miel, pain d'épices, hy-
dromel. 

CE JOURNAL 
NE VOUS COUTERA RIEN... 
si ous effectuez vos achats chee les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remise à nos adhérents. UNE 
SEULE EMPLETTE (chaussures, 
vêtements, chapeaux, lingerie, bijou-
terie, maroquii -rie, quincaillerie, etc., 
etc.; PEUT VOUS REMBOURSER 
VOS 15 FRANCS DE COTISATION 
SYNDICALE-

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat 

Tonio était orphelin, comme Antoi-
ne, mais il n'avait pas un bon oncle 
comme lui. 

Condamné depuis sa naissance à ne 
jamais marcher et mourir jeune, son 
tuteur ne s'en occupait pas plus que 
d'un rameau stérile qui ne porterait 
jamais ni fleurs, ni fruits et n'ajoute-
rait aucun lustre au r tronc dont 
il était sorti. Bien qu' int un pa-
lais de marbre, portai:^ i nom ins-
crit au Livre d'Or, appartenant à une 
maison qui avait donné à l'Etat deux 
gonfalonniers et un doge, il était 
plus malheureux que le pauvre lazza-
ronne. Personne ne l'aimait, il n'ai-
mait personne, et c'était grande piti# 
pour une nature aimante. 

A l'exemple du maître, les servi-
teurs ne se souciaient guère de lui. 
Il n'avait même pas de précepteur. A 
quoi bon, puisqu'il ne devait pas vi-
vre On lui avait refusé un chien et, 
trop fier pour se plaindre, il demeu-
rait silencieux, dans sa chambre soli-
taire, feuilletant le Tasse ou l'Arios-
te, dont il regardait distraitement les 
images, ignorant les hauts faits qu'el-
les représentaient, ou, sur son bal-
con, suivant d'un œil d'envie les en-
fants qui couraient pieds nus sur les 
pavés. 

Toc ! toc ! toc ! . 
Quatre béquilles résonnent mainte-

nant sur les dalles ; des éclats de 
rire fusent sous les lambris, scanda-
lisant les portraits d'ancêtres, roides 
et compassés sous le veldurs et la 
soie, et des roulements de tambour 
sortent de la chambre de Tonio, amu-
sé, qui apprend à se servir des ba-
guettes. 

Tonio n'est plus seul, Tonio n'est 
plus triste, Tonio est heureux. Le pe-
tit patricien aime le petit tambour; 
le petit tambour aime le petit patri-
cien. 

Rapprochés par l'isolement, la souf-
france, la pitié, ils se sont souri, se 
sont devinés, se sont compris et se 
sont appuyés l'un sur l'autre. Grâce 
à Tonio, Anto'ne a supporté patiem-
ment les longues heures d'immobilité, 
d'abandon, dans un milieu hostile, où 
son oncle, le major, ne faisait qup 
passer, appelé ailleurs par d'impérieux 
devoirs. Grâce à Antoine, Tonio ne 
vit plus renfermé en lui-même, sans 
autre horizon que le mur de sa cham-
bre ou la perspective de la rue étroi-
te. Il sait que, derrière ces maisons, 
ces remparts, Venise même, il y a 
d'autres deux, d'autres hommes. H 

fait entrevoir le jeune enthousiaste, 
quand tou3 les hommes seront frères, 
quand toutes les chaîneds tomberont. 

Et ils en oublient leurs béquilles î 
Las ! Antoine jettera bientôt les 

siennes, mais Tonio ! 
Cette pensée attriste le petit Fran-

çais. Il retarde le moment où, plus 
heureux que son frère d'élection, il 
pourra prendre son vol, il traîne la 
jambe quand vient son oncle, pour 
prolonger encore son séjour près de 
son ami, et le prince Serbellini lui-
même, déposant sa morgue hautaine, 
insiste pour que le général lui laisse 
son neveu jusqu'à son entier rétablis-
sement. 

— C'est un honneur pour ma mai-
son et un plaisir pour mon neveu ! 
répète-t-il. 

Et Balland se résigne ; le fait est 
que la forteresse où 11 loge est moins 
confortable pour un convalescent... 
puis ces pauvres petits ont l'air si 
contents ensemble ; la jeunesse a'me 
la jeunesse. Il attendra jusqu'à Pâ-
ques ! 

*** 
Alléluia ! Alléluia I Christ est res-

suscité ! 
La ville est en liesse, les habitants 

pavoisent, les cloches se répondent, les 
fenêtres s'illuminent... C'est un coup 
d'oeil féerique que Tomo contemple 
de son balcon resté dans l'ombre, 
tandis qu'à l'intérieur, accoudé sur la 
table, Antoine relit les hommes illus 
très. 

Neuf heures sonnent. Tonio rentre. 
Il est pâle, frissonnant. Antoine • s'in 
quiète, le gronde. Il aura pris froid 
Quelle idée de rester ainsi dehors 
il lui faut se coucher bien vite. 

— Je vais te laisser dorm'r. 
— Non ! non ! ne t'en va pas ! 
Tremblante, la main diaphane du 

jeune patreien se crispe sur le bras 
de son ami étonné. 

— Es-tu plus souffrant ? Faut-il 
appeler quelqu'un ? 

— Non... N'appelle personne ! 
— Enfin, qu'y a-t-il ? 
— Rien, rien du tout ! 
Il fait un violent effort, parvient 

à sourire, puis, hés'tant, cherchant 
ses mots : 

— Je voudrais... mais tu vas te 
moquer de moi, toi qui est si brave ! 
Je voudrais... ne pas coucher seul, ce 
soir... sont-ce ces clochers... ces lumiè 
res... mais j'ai peur... et si tu voulais 
partager mon Ht... 

Antoine éclate de rire. 
— S'"l ne faut que cela pour te ras-

surer ! 
En un tour de main, il est déshabil-

lé, Tonio l'imite avec une sorte de 
hâte... 

— Là! es-tu content ? 
— Oui... bien content ! 
Us s'embrassent fraternellement. 
— Moi ! Pas de danger ! quand je 

pique mon somme, on pourrait bien 
tirer le canon ! 

Et, un Instant après, il ronfle com-
me un troupier. - . 

Doucement, si doucement, que l'on 
n'entend pas le toc-toc de ses béquil-
les sur les marches de pierre, Tonio 
descend à la chambre de son ami; à 
tâtons, il se guide sans bruit dans 
l'obscurité, pose les vêtements du 
jeune tambour sur une chaise au pied 
du lit, se blottit dans les couvertu-
res, le visage perdu dans l'oreiller... 
Il ne dort pas cependant et n'a guè-
re envie de dormir. 

A ses oreilles bourdonnent les mots 
échangés sous sa fenêtre, entre son 
oncle et un émissaire du général au-
trichien, Landon, auquel on devait li-
vrer la ville. 

A minuit, on doit massacrer les 
soldats français disséminés dans Vé-

Le Clkoif Marin 
et sa culture 
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tres ! 
Que faire ? 
Prévenir le général et livrer son 

oncle ? Impossible. Faire sauver An-
to'ne ? Comment ? L'avertir ? A 
quoi bon ! 

Non. Décidément, Tonio a fait pour 
le mieux. Les assassina n'iront pas à 
sa chambre à lui et il a eu la précau-
tion de la fermer à clef pour empê-
cher son ami de sortir. Ce seront 
toujours quelques heures de gagnées, 
après comme après... D'ailleurs, peut-
être Balland capitulera-t-il pour sau-
ver son neveu... ou le complot avor-
tera-t-il au dernier moment ?... 

Au fond, il se cramponne à cet es-
poir invraisemblable Soudain, des 
coups de sifflets éclatent de tous cô-
tés, des rugissements y répondent : 

— Mort aux Jacobins ! 
Minuit sonne... La dernière vibra-

tion résonne encore dans l'air quand 
le canon tonne... 

C'est la réponse du gouverneur. 
On se tue, on se massacre, dans les 

rues, sur les places, dans les maisons, 
dans les hôpitaux, dans les églises ; 
des bandes de forcenés parcourent la 
ville en tous sens, hurlant : 

Mort aux Jacobins ! Mort aux 
Français ! 

Déjà plus de quatre cents malheu-
reux ont péri et la gam;son frémit 
de rage en voyant leurs cadavres flot-
ter sur l'Adige. Esclave du devoir, le 
général commande le feu, impassible, 
mais l'œil injecté, la bouche crispée, 
douloureux et terrible; chaque coup 
de canon lui semble un coup de poi-
gnard, et il suit d'un regard fou la 
trajectoire des boulets, se demandant 
s'il ne vient pas de tuer son fils adop-
tif. 

Cependant, il peut réduire la ville, 
en cendres; les autorités s'émeuvent, 
on lui dépêche un nouveau parlemen-
taire. S'il consent à cesser le bombar-
dement, tous les otages lui seront 
rendus. —• Tous ? 

Il n'ose poser la question égoïste 
qui lui brûle les lèvres. 

Et, avec sa duplicité italienne, le 
messager répond : 

— Tous ceux qui sont encore vi-
vants. 

Et, farouche, Balland refuse. 
Mais déjà les renforts envoyés par 

le général Kilmame, prévenu par un 
courrier, arrivent à marche forcée ; 
Chabran avec douze cents hommes; 
Lahoz, avec la légion lombarde, sont 
aux portes de la cité traîtresse ; ils 
vont en tirer une vengeance éclatan-
te. Le gouverneur opère une vigoureu-
se sortie, écras les rebelles pris entre 
dux feux, parvient jusqu'au palais 
Serbellin1. Tous les habitants l'ont 
abandonné pour se joindre aux massa-
creurs; mais, dans une chambre du 
rez-de-chaussée où il se précipite, ha-
letant, l'oncle aperçoit, le front dans 
l'oreiller, un cadavre percé de coups, 
dont le sang a rejailli jusque sur l'u-
niforme placé au pied du lit. 

Et il s'abat, sanglotant, sur le ta-
pis. 

Soudain, il se redresse, hagard, 
épouvanté. 

Au-dessus de sa tête résonne... la 
charge î 

C'est .Antonio, prisonnier, qui ap-
pelle ainsi à son secours. 

Un. instant après, il est dans les 
bras de son tuteur éperdu. 

— Mon petit ! mon cher petit ! Ils 
ne t'ont pas tué ! 

Mais qui donc, alors ? 
Doucement, un soldat retourne la 

victime... et un cri déchirant s'échap-
pe des lèvres d'Antoine, à la vue du 
pâle visage de Tonio, mort pour lui, 
et qui semble encore lui sourire. 

H. A. DOURLIAC. 

LE CHOU MARIN 

(Famille des Crucifères) 
Orambe Maritima L. 

Description botanique ; habitat 

Cette crucifère marine, botanîque-
ment, n'est pas un vrai chou, sans 
quoi elle serait classée avec le « Bras-
slca ». 

En effet, son fruit est une sillcule 
presque sphérique, à une seule graine, 
très différente de la silique longue et 
polysperme des Brassica ou choux 
réels. On peut dire que c'est un lé-
gume national anglais. Cette plante 
poussa à l'état sauvage sur toutes les 
plages maritimes de l'Europe Occi-
dentale, littoral de la Baltique, Mer 
du Nord, quelques points des côtes 
de France et Italie ; il abonde sur 
les côtes de Grande Bretagne, vers 
Folkestone, Douvres, en Cornouailles, 
Cumberland, Kent, Sussex, Essex, De-
vonshire. Il se plait dans les crevas-
ses des hautes falaises. Les Anglais 
le nomment « sea-kale ». Chez nous, 
il y en des stations botaniques à Noir-

qué. On sème soit en pépinière, soif 
en place. Dans ce cas, aux distancei 
dites plus haut : 0,60 en tous sena, 
ou en poquets de 2 ou 3 graines, pour 
être plus sûr. Toujours se procurer d« 
la graine de la dernière récolte, san* 
quoi on peut ne pas réussir. Bassiner 
assez souvent pour chasser les alti-
ses (un bon procédé, m'at-on dit ja-
dis, pour faire fuir ces ennemis de» 
crucifères, c'est do bassiner avec de 
l'urine de porc étendue d'eau, lors-
qu'on peut en avoir, ces insectes n* 
pouvant supporter cette odeur, fuient; 
de plus cela forme engrais). 

Comme soins, biner, sarcler. L'in-
convénient d'user du semis, c'est que 
les jeunes plants sont d'une venue as-
sez lente et ne peuvent donner une 
récolte qu'après la 2e ou la 3* année de 
plantation. Alors, on les fait étioler 
comme les plants de bouturage. A la 
récolte, réserver sur chaque plante 
au moins un bourgeon comme tire-sè-
ve pour vivifier la souche. Après la 
récolte, enlever les pots à étioles et 
laisser la plante repousser à l'air 11-
bre. Appliquer une fumure et empâ-

affaiblit la souche. 

moutier et aux îles bretonnes. C'est'cher les fleurs de monter, par pince-
une plante herbacée à rhizome per-i^. car- *>ien entendu, la floraison 
slstant, émettant tous les ans des ti-
ges de 0.50 à 0.70 de hauteur. Les 
feuilles sont charnues, à limbe plus 
ou moins découpé, d'un vert très glau 

Une plantation peut durer 10 ana, 
en donnant une récolte tous les ana. 

_ Après quelques récoltes, on rechausse que. Les fleurs en grappes composées , * I l 
i. _ , -i iles souches qui s élèvent avec terre on 

FUMURE 
de la pomme de terre 

 !— -X X — 

Etant donné le prix très élevé des Année 1932, 9.000; Année 1935, 4.150. 

sont blanches, larges et, bien enten 
du, cruciformes. Fruit presque drapa-
cé et sphérique, mais devenant sec et 
indéhiscent, contrairement aux sili-
ques longues des Brassica ou choux-
types, qui s'ouvrent dans toute leur 
longueur en 2 valves. 

Les pétroles charnus de la plante, 
blanchis par l'étiolage, sont consom-
més à la manière des asperges. Ils 
ont un goût de noisette. 

Climat sol, engrais. — Tout ce qui 
s'applique au chou convient à ce lé-
gume. Les engrais azotés lui sont fa-
vorables en tant que légume herba-
cé, légume-feuille. Vilmorin préconi-
se avec raison un peu de sel marin 
comme amendement dans sa culture. 
Ne pas oublier qu'à l'état sauvage, en 
effet, il pousse fort bien dans des 
crevasses inaccessibles de hautes fa-
laises en Angleterre, exposé aux em-
bruns et aux « coups de chien » du 
grand large, et les grandes tempêtes 
se chargent de le bassiner d'une bru-
me salée plus qu'abondante. On n'en 
connaît encore que peu de variétés en 
dehors de la variété type, mais dont 
les produits, bien cultivés, sont très 
bons, et quelques rares variétés an-
glaises, dont celle, appelée « Feltham 
white ». La terre riche d'un potager, 
bien entendu, l'améliore, mais il n'a 
encore que peu varié. 

Multiplication. — Il y a deux 
moyens de propager le chou-marin : 
le bouturage des racines et le semis 
des fruits. 

Culture du Crainbe. — On plante 
en mars des fragments de racines. 
On arrache des vieilles souches, on 
en détache des fragments de racines 
qui sont coupées en tronçons de 8 à 
13 centimètres de long. Choisir des 
racines ayant un diamètre de 6 à 10 
millimètres, comme étant les meilleu-
res. On plante ces tronçons sur des 
lignes à 0.60 de distance en tous 
sens; on arrose. Dès l'année suivan-
te, on peut en tirer une première ré-
colte. On procède à l'étiolage; dès je 
printemps, chaque plant est recouvert 
d'un large pot à fleurs dont on a bou-
ché le ou les trous de drainage pour 
avoir dessous l'obscurité complète. Si 
l'on entoure les pots de fumier chaud, 
ou de feuilles, le développement des 
pousses sera hâté de quelques jours. 
La cuillette se fait quand les bour-
geons foliacés ont 10 à 15 cm. de lon-
gueur 

Si l'on n'a pas de vieux pieds, on 
achète de la graine (fruit). On sème 
au mois de mai le fruit non décorti-

bon terreau. 

Culture forcée. — Ne s'opère que 
sur une plantation adulte; on opéra 
en janvier ou février. 

On arrache avec soin ces plants d» 
3 ou 4 ans, on les replante sur cou-
che dans une épaisseur de 18 à 20 
cm. de terreau ou de bonne terre. La 
couche aura 0.50 d'épaisseur. Elle se-
ra faite de fumier neuf, mêlé de fu-
mier recuit ou de feuilles mortes. On 
loge 120 à 130 pieds par 3 chassisf 
on couvre de paillassons ou de feuil-
les pour obtenir l'obscurité absolue. 
On ne découvre pas durant la cultu-
re. On peut récolter, après 2 ou 3 se-
ma'nes, ou forcer comme pour les as-
perges avec coffres, châssis et cou-
ches latérales créées dans les sentiers 
creusés à 0.50 de profondeur. Se 
rappeler que la graine ne agrde qu'un 
an sa faculté germinative. Les enne-
mis de ce légume sont l'altîse, les li-
maces et aussi les escargots; ce der-
nier gastéropode devient... un ami 
pour le jardinier, dont la science cu-
linaire le transforme en un excellent 
plat... 

(Reproduction interdite) 

G. DURÏVAULT. 
Ingénieur 1HV 

Conservateur du Jardin des Plante*. 

tubercules de semences, surtout; si l'on 
s'adresse, comme il est toujours préfé-
rable en Loire-Inférieure, à des se-
mences sélectionnées venant d'autres 
pays, souvent lointains (Nord de la 
France ou Hollande), le cultivateur a 
un gros intérêt à planter des surfaces 
réduites en cherchant à faire produire 
à ces surfaces le maximum de rende-
ment. 

Pour obtenir le rendement maxi-
mum une fumure abondante et bien 
équilibrée est le facteur le plus impor-

Parcelle avec 600 kgs de chlorure : 
Année 1931, 35.500 ; Année 1932, 
26.800; Année 1935: 20.000. 

Variété Bintje. — Parcelle sans po-
tasse: Année 1936, 6.400; Année 1938, 
5.250. 

Parcelle avec 600 kgs de chlorure: 
Année 1936 26.400 ; Année 1938, 
17.250. 

Si nous ajoutons que le déchet 
(pommes de terre non marchandes) 

tant après la semence et la prépara-1 est toujours beaucoup plus important 
tion du sol qui doit toujours être soi- j dans les parcelles sans potasse, on 
gnée. jvoit que le cultivateur aurait le plus 

La pomme de terre a besoin d'acide 
phosphorique, elle est gourmande 
d'azote, mais elle est surtout particu-
lièrement exigeante en potasse. Or, 
cette année, les engrais potass'ques 
sont extrêmement bon marché, que le 
cultivateur en profite pour apporter à 
la plante toute la potasse dont elle a 
besoin. 

Nous rappelons ci-dessous les ren-
dements obtenus à notre champ d'ex-
périences du Lion d'Angers où nous 
cultivons dans la parcelle sans potas-
se et dans celle qui reçoit 600 kgs de 
chlorure à l'hectare les années où nous 

grand tort de ne pas apporter à ses 
pommes de terre les engrais potassi-
ques nécessaires à un bon rendement. 

Si les pommes de terre ont reçu une 
bonne fumure au fumier de ferme, 
nous conseillons l'emploi ' de 250 r 
300 kgs de chlorure de potassium à 
l'hectare, ou, si l'en se trouve en terre 
légère et suffisamment calcaire, à 
800 kgs de sylvlnite, mais à condition 
d'employer ce dernier engrais au 
moins trois semaines avant la planta-
tion. 

Si le fumier de ferme fait défaut on 
peut employer largement 500 kgs de 

[La lie Syndicale! 

Syndicat des Producteurs 
de Légumes pour la Conserve 

L'Assemblée générale de* membre* 
du Syndicat des Producteurs de Légu-
mes pour la Conserve aura lieu le Sa-
medi 15 Avril, à 10 heure du matin, 
salle de la Chambre d'Agriculture, 12, 
rue de Strasbourg, à Nantes. 

Ordre du jour. — Rapport moral sur 
l'activité du groupement; Compte ren-
du financier; Allocution du Président!!; 
Décisions à prendre pour la prochain* 
campagne; Questions diverse*, 

Assemblée Générale 
de la Caisse =f 

égionale Incendie 
5, Quai Duguay-Trouin NANTES 
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avions des pommes de terre. Les deux, chlorure à l'hectare, mais alors il est 
parcelles ont toujours reçu pouf cha-1 égalemont prudent de l'employer 3 à 
que culture de pomme de terre 800 kg ' 
de scories à l'hectare, 300 kgs de sul-
fate d'ammoniaque avant la planta-
tio net 200 kgs de nitrate au buttage: 

Récolte totale en kgs à l'hectare 

Variété Eersteungen. — Parcelle 
sarw potasse ,: Année 1931, 13*000 ; 

4 semaines à l'avance. 
Si l'on veut employer un engrais 

complet, une bonn? formu'e est l'en-
grais P.E.C. 8/13 19 (ou le 5/8/12) à 
la dose de 500 à 800 kga à l'hectare. 

■T. VALENT IN, 
Ingénieur Agronome. 

L'Assemblée générale de la Caisse Régionale Incendie se tiendra h> 
Jeudi 13 Avril, à 10 h. 30, salle Mauduit, rue Arsène-Leloup, à Nantes-
La vérification des pouvoirs commencera à 10 heures. 

ORDRE DU JOUR 

1. — Constitution du Bureau - Lecture et approbation du Procès-
Verbal de la dernière Assemblée générale. 

2. — Rapport du Conseil d'Administration. 
3. — Rapport des Commissaires aux Comptes. 
4. — Approbation des Comptes de l'Exercice 
5. — Fixation' de la Ristourne sur l'Exercice 
6. — Affectation du reliquat disponible. 
7. — Nomination d'Administrateurs. 
8. — Nomination des Commissaires aux Comptes. 

A l'issue de l'Assemb'ée Générale, il sera procédé à la rpmîc» H». 
Médailles du Mérite Mutualiste. miSe de* 

A 9 h. 30: MESSE en l'Eglise Saint-Louis, à la mémoire et aux Inten-
tions des Mutualistes décédés l'an dernier. 

A midi: DEJEUNER en commun, Salons Mauduit, rue Arsène Leloun 
Nous pensons que vous voudrez bien y assister avec une délégation de votra 
Caisse, que nous espérons très nombreuse. 

A 16 heures précises; Caserne des Pompiers, rue St-Clément- Visite da 
la Caserne, du matériel et des ateliers - Sauvetage des personnes Dar uni 
équipe de Sapeurs-Pompiers - Démonstrations de secours aux asDhvxiés 
Extinction de feux d'hydrocarbures par des procédés modernes - Attaou* 
d'un incendie par un premier secours. «*qu» 

Vous êtes invité à profiter Se l'occasion pour venir admirer le nlu« 
beau matériel de défense contre l'incendie existant après celui oue TKLJ 
dent les Sapeurs-Pompiers de Paris. M t>ww 

NOTA. - Toutes les heures indi
q
,
lé

ea s'entendent « heur, I4„au g, 



LA VILLE TTE 
Lundi 3 Avril (939 

Espèces 

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

1" q. 2* q, 8* q. 

Boeufs 9.90 
Vaches 9.90 
Taureaux ... 7.80 
Veaux 16.60 
Moutons .... 19.80 
Porcs 1286 
Brebis 

8.20 
7.60 
7.40 

14.80 
15.70 
11.8 

Ext. 
(1) 

6.80 11.20 
610 12.00 

Jeudi 6 avril 1939 

Bœufs 
Vaches 

6.70 
12.90 
12.60 
8 86 

de 10.00 à 13.00 

8.30 Taureaux 
19.00 
20.60 
1342 

COURS OFFICIELS 

VIANDE NETTE 

1* qu. 2" qu. 8" qu. extra 
 9.70 8.00 6.60 1100 
9.70 7.40 5.90 11.80 
7.70 7.30 6.60 8.20 

PALMARES 
de la XIIIe EXPOSITION 

d'AVICULTURE de NANTES 

GRAND PRIX DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Lançsham noir. — Mme Konrad, à 
Soulanger, par Doué-la-Fontaine (Mai-
ne-et-Loire). 

GRANDS PRIX D'HONNEUR 

Espèces 

Bœufs .. 
Vaches . 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs . •. 
Brebis ,., 

Poids Vifs 
1" q. 2« q. 

5.95 
5.95 
4.68 
9.95 
9.90 
9.00 

4.50 
4.18 
4.07 
8.43 
7.38 
8.30 

a* g-
3.40 
3.05 
3.35 
7.10 
5.55 
6.20 

Ext. 
(1) 
6.95 
7.68 
5.15 

11.78 
10.30 
9.40 

de 4.30 à 5.85 

(1) Cours officieux. 

Veaux 16.10 14.20 12 00 17.80 Gâtlnalses. — M. Fouque, Amidon 
Moutons 19.70 15.50 12.40 20 50 (Morbihan) 
Porcs 
Brebis 

12.86 11.86 8.88 13,42 
do 10 à 12.80 

POIDS VIFS 

Bœufs .. 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ., 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

B.82 
5.82 
4.62 
3.65 
9.85 
9-00 

4.40 
4.07 
4.02 
8.10 
7,28 
8.30 

3.30 
2.95 
3.30 
6.60 H03 
5.45 10.25 
6.20 9.40 

de 4.30 à 5.76 

Extra: Officieux. 

Gros bovins 
Arrivages : 3589 bœufs, 2359 vaches, 

520 taureaux; réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin, 1146; introductions 
directes depuis le marché précédent, 
739; renvoi : 540 bœufs, 475 vaches, 70 
taureaux. 

Cours à la livre de viande nette : 
BŒUFS. — Blancs : Charollais, Ni-

vernais, Bourbonnais, Berrichons ou du 

Porc» 
Arrivages 828; réserves vivantes 1374, 

introductions directes aux abattoirs 
3868; renvoi néant. 

Cours au kilo vif : 
Porcs maigres de 90 à 100 kg net ex-

tras, au détail, 9.30 à 9.40; bons mai-
gres de l'Ouest, Centre, Centre-Ouest, 
9.20 a 9.40; cochons épais de l'Ouest, 
Centre, Centre-Ouest 8.80 à 9,10; gros, 

Centie-Ouest, en jeunes bœufs de 700 1 gras ou nourrisseurs 8.20 à 8.50; petits 

Langsham. — M. Konrad, Soulanger, 
par Doué-la-Fontaine (M.-et-L.). 

Javas, Mme Clément Grandcour, 
13 rue de Locarno, Angers (M.-etrL.). 

Scoth Orey. — M De'aunay, 8, rue 
l'Ardèche, Evreux (Eure). 

Combattants. — Mme Clément 
6.82 | Grandcour, précité. 
7.551 Renalslens. — M. Lefauconnter, l.rue 
5.08 de la Saline, Cherbourg (Manche). 

Carneaux. — M. Abadie, 24, rue Loy-
sel, Cherbourg (Manche). 

Capucins rouges. — M. Roger, 80, 
rue Joyeux, Bourges (Cher). 

Capucins paplllottés. — M. Lefauoon-
nier, précité. 

Coquille Hollandais, —. M. Delaunay, 
précité. 

Cravatés tunisien». — M. Delaunay, 
précité. 

Voyageurs. — M. Brland Joseph, Ar-
thon-en-Retz (L.-I.). 

Chinchillas. — M. Konrad, précité. 

Lutte contre le Mildiou 
de la Vigne 

-ÎX: 

Les Cultures Fruitières 
en Maine-et-Loire 
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(Sulte) 

Les stations divertissement 

à 800 livres : extras 5 à 5.30, Ire quai. 
4.70 à 4.90, grossiers 4.40 à 4.60; gros 
bœufs de 1000 à 1300 livres : gris de 
l'Ouest, Maine, Anjou, Nantais, Ven-
déen, Parthenais : extras 4.20 à 4.90, 
bon gris 3.80 à 4, ordinaires 3.30 à 3.70; 
Bretons 3.30; jeunes extras 4.10 à 4.40, 
bons 3.7 Oà 4, ordinaires 3.30 à 3.60 ; 
bœufs grossiers de toutes provenances 
3.40 à 3.80. 

GENISSES. — Extras blancnes 5.50 
à 6.70, rouges 4.70 à 5.40, grises 5.30 à 
5.70; ordinaires de toutes races 4.40 à 
4.70.' 

VACHES. — Jeunes de Ire quai. 4.20 
à 4.90; bonnes 3.40 à 4.20; vieilles 2.60 
à 3.30; viande à saucisson 1.60 à 2.40. 

TAUREAUX. — Bretons 3.90 à_ 4.30; 
jeunes taureaux de ferme 3.50 à 4 ; 
grossiers 3.20 à 3.40. 

Veaux 
Arrivages 2109; réserves vivantes 672, 

introductions directes aux abattoirs 
1888, renvoi 22. 

Cours à la livre de viande nette par 
bandes : 

VEAUX. — Tourangeaux extras 7.50 
à 7.90, ordinaires 6.80 à 7.50; Manceaux 
extras d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, 
Château-du-Loir 7 à 7.60; autres bons 
manceaux de la Sarthe et de la Mayen-
ne 6.70 à 7.30; manceaux ordinaires 6.50 
à 7; Angevins 6.50 à 7.10; Bretons Ven-
déens 5.80 à 6.40; veaux de service 5.80 
à 6.40 ; broutards 3.70 à 4.30 ; petits 
veaux de ferme 2.60 à 3; veaux extra3 
des meilleures provenances, vendus au 
détail, 7.80 à 9.40. 

Ovins 
Arrivages 14810; réserves vivantes 

8300; imrouductlor>s directes aux abat-
toirs 2946; renvoi 500. 

Cours à la livre de viande nette : 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

à 32 livres de viande : Southdown, Loi-
ret, Charmois 9.40 à 10.10; croisés di-
vers 9.30 à 10; Dishleys mérinos 9.30 à 
10.10; Bretons maraichins 8.20 à 8.90; 
Vendéens 8.30 à 8.60. 

MOUTONS. — Poitou 7.50 à 8.30 ; 
dishleys mérinos 7.90 à 8.50; maraichins 
Vendéens 7.10 à 7.60. 

BREBIS. — Poitou 5.80 à 6.40; dish-
leys mérinos 6 à 6.60; vieilles brebis de 
toutes provenances 4.60 è 5.10, 

maigres 8.50 à 8.80; fonds de parquets 
7.90 à 8.10; porcs du Craonnais 9.30 à 
9.40; porcs vendéens 9.20 à 9.40; coches 
6.20 à 7. 

Arrivages de la région à lu Villette 
Ille-et-Vilaine : 20 bœufs, 15 vaches, 

10 taureaux, 150 veaux, 80 porcs. 
Loire-Inférieure : 75 bœufs, 50 va-

ches, 15 taureaux, 30 veaux. 
Maine-et-Loire : 135 bœufs, 60 vaches 

25 taureaux, 150 veaux, 105 porcs. 
Vendée : 180 bœufs, 163 vaches, 25 

taureaux, 14 veaux. 

Observations 
Le temps frais est plus encourageant. 

Dans l'ensemble, la situation du mar-
ché est meilleure pour le gros bétail et 
pour les moutons; elle est moyenne en 
ce qui concerne les veaux; mais elle ra-
te très incertaine pour les porcs. 

Le marché de ce lundi était particu-
lièrement important au point de vue 
des arrivages, comme chaque année 
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PRIX D'HONNEUR 

Bresse noire. —- M. Burgan Robert, 
Les Choux (Loiret). 

Bresse bip- » — Mme Guerrier, à 
Noizay (I.-et-L,). 

Orpington noir. — Mme Bodinier-Po-
ché La Selîe-Craonnnaise (Mayenne). 

Hambourg crayonné. — M. Hurault, 
107, rue Victor-Hugo, Angers (Maine-
et-Loire). 

Nègre sole. — M. Lefauconnler, pré-
cité. 

Wyandotte. — M. Largeau, 71, rue 
Béranger, Angers (M.et-L.). 

Heurtes. — M. Attenhofer, 8, avenue 
Nicolas-II, Maisons-Laffitte (S.-et-O.). 

Rex blancs. — Mue S^orck, 33, bou-
levard Guist'heau, Nantes. 

Kaki Campbell. — M. de l'Escale, 
Malestrolt (Morbihan). 

Nantais. — Mme Volllet, Port-Bos-
sinot, St-Phllbert-de-Gd-Lieu (L-I.). 

GRANDS PRIX D'ELEVAGE 

Races françaises, — M. Fouque (Gâ-
tinaise), ker Jaffré, Arradon (Morbi-
han). 

Races étrangères. — Mme Konrad 
(Langsham), Soulanger, par Doué-la-
Fontaine (M.et-L.). 

Pigeons de rapport. — Abadie (Car-
neaux jaunes), 24, rue Loysél, Cher-
bourg (Manche). 

Figeons de fantaisie. — Roger (Capu-
cins rouges), 20, rue Joyeux, Bourges 

TRAITEMENTS PREVENTIFS 
Bouillies cuprique» 

Les préparations où le cuivre joue 
le rôle fondamental sont nombreuses. 

Bouillie bordelaise : obtenue en 
additionnant une solution de sulfate 
de cuivre ou vitriol bleu avec de la 
chaux éteinte. 

Bouillie bourguignonne : sulfate de 
cuivre et carbonate de soude du com-
merce (cristaux de soude). 

Bouillies adhérentes et mouillantes 

dans la semaine qui précède les fêtes
 ler eroup

e. _ Mme Konrad 
par Doué-la-

Lapins Se gitiupe. — Mme Sporck 
(Rex blanc), Nantes, 33, boulevard Ga-
briel-Guist'hau. 

Palmipèdes. — M. Agalsse (Oies fri-
sées du Danube), l'Agaissière. Savenay 
(Loire-Inf.). 

de Pâques. Mais les offres étaient plus (ChinehilV'») «"'''angér, 
ou moins abondantes, selon les catégo- . Fontaine (M.-et-L.) 
ries et il en est résulté une certaine ir-
régularité dans les affaires. 

En gros bétail les envois atteignaient 
au total 6468 ttes contre 5774 le lundi 
des Rameaux de l'an dernier. Les ré-
serves vivantes étaient d'autre part im-
portante et la demande n'a pas été très 
active et la vente a été extrêmement 
lente; Une baisse moyenne de deux 
FOUS par livre nette a dû être consen-
tie. 

Au contraire en veaux, les envois ne 
dépassaient pas 2109 têtes contre 2515, 
au marché correspondant de 1938. La 
vente a été très facile, notamment pour 
les animaux de qualité extra qui dès le 
début du marché haussaient de plus de 
10 sous par livre nette, alors que pour 
les qualités moyennes la hausse était 
de 4 sous environ par livre. 

En ovinj, les envola étaient très forts 
14 810 contre 14441 il y a un an. La ven-
te a été plus difficile, bien que les 
agneaux aient été très recherchés en 
prévision des ftes et une baisse à peu 
près générale de 4 sous par livre et mê-
me un peu plus en brebis a été prati-
quée. 

Le marché des porcs conserve sa 
physionomie ordinaire et les prix sont 
demeurés inchangés. 

c. engrais complet 
équilibré à haut dosage 

répond à tous les besoins des plantes 
contituez par des éléments fertilsants 
de qualités irréprochables 
il nourrit abondamment les plantes cultivées 

CAISSE FAMILIALE 
DE LA LOIRE-INFERIEURE 

pour les ASSURANCES SOCIALES 
10, rue de Bel-Alr — NANTESf 

AUX EN BLBÈ 
Déclaration des propriétaires 

Justification de bail 

L'Administration des Contributions 
Indirectes a publié le 16 février, une 
circulaire qui ne manquera pas d'inté-
resser les propriétaires- dont les baux 
sont poyables en nature. 

Avant le décret du 20 octobre 1938, 
les propriétaires recevant du blé en 
paiement de fermages étaient consi-
dérés comme détenteurs de blé et 
comme tels assujettis à la cotisation 
exceptionnelle de résorption calculée 
en prenant comme base le taux maxi-
mum de cette taxe, soit 45 fr., par 
quintal. 

Le décret du 20 octobre 1938, a as-
similé ces propriétaires à des produc-
teurs au regard de la taxe de résorp-
tion, mais à la double condition que 
ces propriétaires fassent en temps 
opportun (avant le 1" décembre 1938) 
une déclaration spéciale et qu'ils Jus-
tifient d'un ba'l ayant date certaine, 
avant le 1" ju'llet 1938. Les proprié-
taires (souvent des petits propriétai-
res) dont les baux étaient conclus 
verbalement, donc difficilement justi-
fiables, restaient assujettis au taux 
maximum de la cotisation exception-
nelle de résorption. 

La circulaire des Contributions In-
directes, que nous publions, admet 
que les propriétaires recevant du blé 
en paiement de fermage ont jusqu'au 
30 juin prochain pour effectuer leur 
déclaration et que la justification de 
bail peut être faite par un moyen 
quelconque (témoignage des autorités 
locales, etc.). 

Voici le texte de cette circulaire : 
< L'attention a été fréquemment 

appelée sur le cas de propriétai.cT re-
cevant en blé le produit de leurs fer-
mages et qui, ayant omis de sous-
crire en temps opportun la déclara-
tion spécial* prévue par l'article 6 

du décret du 20 octobre 1938, se ver-
raient de ce fait privés du bénéfice 
du tarif progressif en matière de co-
tisation exceptionnelle. 

« L'Administration estime que la 
date du 1" décembre 1938 fixée par le 
texte précité comme terme du délai 

Les assurés sociaux de ladite Cais-
se sont convoqués en assemblée géné-
rale statutaire pour le jeudi 20 avril 
1939. 

Les réunions se tiendront au siège 
social, 10, rue de Bel-Alr, & Nantes, 
et auront Heu : 

Le matin, à 9 h. 30 : assemblée de 
la Section Industrielle. 

L'après-mldl, à 14 h. 30 : assemblée 
de la Section Agricole. 

Ordre du jour : compte rendu mo-
ral et financier ; renseignements pra-
tiques sur le fonctionnement de la loi 
et consignes pour les correspondants 
locaux ; conférence par M. Georges 
Coquelle, Secrétaire Général de la Fé-
dération Nationale des Caisses Fami-
liales. 

PALMARÈS DU CONCOURS 
DES VINS DE PARIS 

Par une regrettable omission de no-
tre imprimeur, toutes les récompenses 
décernée aux lauréats du dernier con-
cours des Vins de Paris, n'ont pas été 
publiées dans notre Bulletin. 

Voici la suite de ces récompenses : 

MUSCADET 
DIT « SEVRE-ET-MAINE s> 

Diplômes de Médaille .de Bronze ; 

MM. Bahuaud Donatien, à La Cha-
pelIe-Heulin; Boisseau Marcel, La Ba-

de dépôts desdites déclarations, ne ;
 rinèrej à Mouzmon

.
 Bonnet

 pi
erre pe

. 
doit pas être considérée comme de rCi ^ Bronlère> à VaUet. chéreau-Ni-
ngueur et qu'il convient d'admettre, ̂  ^^1^

 au
 ^m-g, Honnières; 

sans aucune restriction jusqu'au 80 
juin prochain, les déclarations présen-
tées tardivement par les intéressés. 

« Par ailleurs, le décret du 20 octo-
bre subordonne la réception des dé-
clarations à la présentation d'un bail 
authentique, ayant acquis date certai-
ne avant le 1er juillet dernier. 

c Or, les afefrmages de terre ne 
donnent très souvent lieu qu'à la con-
clusion de simples locations verbales, 
qui, dans certains cas, ne sont pas 
soumises à la formalité de l'enregis-
trement ou de la déclaration estima-
tive. 

« Pour éviter tout incident a cet 
égard, l'Administration a décidé, en 
ce qui concerne les blés de la derniè-
re récolte, d'autoriser lea propriétai-
res à faire la preuve par un moyen 
quelconque (témoignage des autorités 
locales ou de voisins, notoriété suffi-
sante des locations, etc..) de l'ex'sten-
ce, antérieurement au lw juillet 1938, 
des conventions comportant la clause 
de paiement en blé. 

< Bien entendu, les Intéressés qui 
désireront continuer à bénéficier du 
tarif progressif au cours des prochai-
nes campagnes devront, quelle que 
soit l'importance des loectiwis, pj»V 
senter à l'enregistrement, baux 
établis aavnt le !•» juillet 1939. > 

Chénouard Pierre, à Vallet» Cormerais 
André, Beauregard, à Mouzillon; Gué-
rin Pierre, à Vallet; Guilbaud Marcel, 
au bourg, Mouzillon; Huet Pierre, La 
Chevalerie, à Vallet; Huteau Basile, à 
Mouzillon; Lusseau Pierre, à Monniè-
res; Plessy Théophile, Llvernières, La 
Chapelle-Heulin ± Sautejeau Etienne, 
Le Pallet. 

Diplôme et Mention Honorable 
M. Martin Marcel, La Sablette, à 

Mouzillon. 

MUSCADET 
DIT < des COTEAUX de Ut LOIRE » 

Diplôme de Médaille de Bronze 

MM. Terrien Marcel, a Bousillé 
(Malnet-et-Loire); Vincent Eugène, à 
Bouzillé (Mainet'et-Lolre). 

Diplôme de Mention Honorable 
M. Bourdeau A, à Saint-Géréon 

(Loire-Inférieure) ; Mme Vve Gode-
froy Henri, Les Galhères, à Liré (Mai-
ne-et-Loire) ; M. Toublanc Etienne, à 
Saint-Géréon (Loire-Inférieure). 

EXPOSITIONS COLLECTIVES 
MUSCADET 

dit « SEVRE-ET-MAINE » 
Diplôme de Mention Honorable 

MM. Méneux Baptiste, Le Maillon, 
à Loroux-Bottereau; Viaud Aimé, La 
Maloimlèra, & r^oroux-Bottereau, 

Bouillie bordelaise alcaline. — Pour 
l'obtenir, on prépare trois liquides ! 

A. — Une solution de sulfate de 
cuivre; 

B. — Un lait de chaux; 
C. — Une solution alcaline de 

caséine. 
a) On dissout 2 iklogrammes de 

sulfate de cuivre dans 90 litres d'eau. 
(La solution doit se faire dans un vais 
en bois et agitée avec des bâtons; on 
doit prohiber les instruments en fer 
ou en zinc). 

b) Lait de chaux. — On prend un 
kilogramme de chaux vive et on l'é-
teint en evrsant de l'eau en petite 
quantité; quand elle a fini de foison-
ner et qu'elle est complètement déli-
tée, on y ajoute 10 litres d'eau et on 
agite de manière à obtenir un lait de 
chaux bien homogène, 

0) Solution alcaline de caséine, — 
On mélange 100 grammes de chaux 
pulvérisée récemment éteinte, avec 50 
grammes de caséine en poudre; on 
ajoute un peu d'eau à ce mélange, de 
manière à obtenir une pâte bien homo-
gène. Cette pâte est délayée ensuite 
peu a peu et avec soin, avec de l'eau 
de manière à obtenir un litre de li-
quide sans grumeaux. 

Les trois solutions étant préparées, 
on verse doucement la solution B 
ta'mment le liqu'de, Quand on a versé 
plus de la moitié du lait de chaux, on 
trempe de temps en temps dans le 
mélange un papier rouge de tourne-
sol. Dès qu'il bleuit, on cesse d'ajou-
ter le lait de chaux. 

A ce moment, on ajoute le liquide 
C (solution de caséine) et, après un 
brassage rapide, la obuiille bordelai-
se est prête 

C'est l'une des préparations les 
plus employées, elle ne cause pas de 
brûlures, elle assure à la fois une ré-
partition uniforme, car elle est très 
mouillante et très adhéslve. 

La préparation de' la solution de 
caséine est un peu délicate; cette so-
lution peut être remplacée par 2 li-
tres de lait écrémé ou non, que l'on 
ajoute au mélange de chaux et de 
sulfate de cuivre. 

Bouillie bourguignonne alcaline. — 
Comme pour la précédente, on prépa-
re trois solutions : 

A. — Solution de 2 kilogrammes 
de suaflte de cuivre dans 10 litres 
d'eau; 

B. — Solution de 1 kilogramme 
de carbonate de soude dans 10 li-
tres d'eau; 

C. — Solution alcaline de 
caséine. 

Cette dernière se prépare en mélan-
geant à 50 grammes de caséine en 
poudre fine une petite quantité de la 
solution B, de manière a former une 
pâte que l'on délaye ensuite dans la 
solution B, de façon à obtenir un li-
tre. On peut chauffer le liquide pour 
activer la dissolution (il n'y a pas 
d'inconvén'ent à employer un vase en 
fer pour cette opération). 

La bouillie se prépare alors de la 
manière suivante : On verse peu à 
peu et en agitant constamment, la so-
lution B dans la solution A, et, quand 
la moitié de la soude a été versée, on 
trempe un papier de tournesol rouge 
dans le mélange, en continuant a 
verser la solution B jusqu'à ce que le 
papier de tournesol devienne définiti-
vement bleu. 

On n'a plus qu'à verser la solution 
C de gélatine dans le mélange obtenu 
et la bou-Me est prête 

La bouillie bourguignonne cause 
parfois des brûlures sur les organes 
où elle est déposée. 

Ces bou'llies sont celles que l'on 
désigne sous le nom de bouillies for-
tes. Dans beaucoup de circonstances, 
et avec des organes très délicats; on 
a besoin de obuillies faibles contenant 
1 ou 1/2 % de sulfate de cuivre. 

Bouillie faible à 1 %. — On l'ob-
tient en mélangeant la bouillie forte 
à son volume d'eau. 

Bouillie faible à 1/2 %. — On l'ob 
tient en mélangeant la obuillie forte 
& troîs fols son volume d'eau. 

sant dissoudre, dans un litre d'eau 
chaude, 50 grammes de gélatine. 

b) Bourguignonne. — On dissout 2 
kilogrammes de sulfate de cuivre 
dans 10 livres d'eau (solution A). On 
met de côté un demi-litre de eette so-
lution; dans les 9 litres 1/2 qui res-
tent ,on verse la solution B comme 
plus haut, jusqu'à bleuissement per-
manent du papier de tournesol. A ce 
moment, on ajoute au mélange le de-
ml-lltre A et on additionne de la 
solution de gélatine (50 grammes 
dans un litre d'eau). 

Les obuillies acides ainsi consti-
tuées sont les bouillies fortes. Pour 
obtenir des bouillies plus faibles, il 
faudrait les additionner de une à trois 
fois leur volume d'eau. 

Bouillies adhérentes peu mouillantes 

pour périodes de grandes pluies. 

Bouillies au savon. — Bien diffé-
rentes des préparations précédentes, 
les obuillies au savon sont très adhé-
rentes, mais peu mouillantes. Elles 
doivent leur adhérence à ce que les 
composés de cuivre constibunet des sa-
vane très peu solubles. 

On obtient ces bouillies en prépa* 
rant la bouillie bordelaise ou la bouil-
lie , bourguignonne comme d'habitude, 
mais au lieu d'ajouter de la caséine 
ou de la gélatine, on y ajoute une dis 
solution de savon : 1 à 3 kilogram-
mes de savon par hectolitre. 

On prépare alors les liquides sui-
vants : 

A. — 2 kilogrammes de sulfa-
te de cuivre dans 80 litres d'eau; 

B. — 1 kilogramme de chaux 
éteinte dans 10 litres d'eau; 

C. — 1 à 3 iklogrammes de sa-
von dans 10 litres d'eau. 

On verse la solution B dans la solu-
t'on A, sans se préoccuper de la réac-
tion acide ou basique, en agitant le 
mélange, puis on verse la solution C 
en agitant encore. 

La bouillie est prête. 

Quand faut-ll exécuter le prem's-r tral-

Legipond ou Fondante de çharneux. 
Variété d'une fertilité satisfaisante, 
donnant des frulta fins, à chair fon-
dante et peu granuleuse, d'une taille 
un peu volumineuse et très estimée 
sur le marché parisien. Variété à bon 
pollen; floraison début Avril. Maturi-
té: Septembre à Octobre. Elle semble 
devoir prendre une certaine extension 
en Anjou. , 

Le pommier 
La zone dans laquelle s'est dévelop-

pé le . pommier eBt plus large que celle 
affectée au poirier. Elle occupe en 
effet la moitié du département, au 
Nord de Ja ligne Saumur-Brlssac-Se-
gré, avec une tache dans la région de 

Beaupreau et Montrevault, sur les ter-
rains tourmentés des Mauges. 

La Vallée de la Loire et la région 
d'Angers donnent la plus grande par-
tie des fruits de luxe : un nombre de 
variétés aussi varié, sinon plus que ce-
lui des poires. 

Ces arbres sont disposés en vergers 
de quenouilles, pyyramldes ou formes 
basses, greffés sur doucin ou Paradis; 

ou encore en arbres de plein vent de-
mi-tige, en longues rangées, dans les 
jardins de la Vallée où ils donnent un 
peu d'ombre aux légumes et aux frai-
ses. 

Ailleurs, sauf de rares exceptions, 
les pommiers sont exploités en plein 
vent et greffés sur franc. Cependant, 
depuis deux ans, on constate un déve-
loppement net des formes basses, en 
particulier de la haie fruitière. 

Voici quelles sont les variétés les 
plus communément répandues et dont 
la culture est à conseiller. 

1* — Variétés communément cultl 
vées dans la région, en haute tige, soit 
en vergers ou prés-vergers, soit dans 
les haies, ou en formes basses : 

permet de soutenir le commerce à 
cette époque. Bonne présentation. Elle 
manque peut-être un peu de parfum, 
mais reste néanmoins très appréciée. 

Production totale assez faible. 
Reinette Clochard. — N'est pas à 

proprement parler une pommes de 
Maine-et-Loire. Elle s'étale de part et 
d'autre de Saumur, le long de la Val? 
lée de la Loire, sur les coteaux silico» 
argileux à sous-sol calcaire. C'est une 
variété à bon pollen et à floraison 
moyenne (deuxième quinzaine d'Avril). 
Sa maturité est tardive puisqu'elle va 
de Février à Avril. La qualité de sa 
chair et sa bonne conservation en 
font un bon fruit de commerce. 

Production totale assez faible. 

Patte de Loup. — C'est une variété 
toute locale .et à laquelle les agricul-
teurs des Mauges, région granitique 
et relativement accidentée, restent fi-
dèles. L'exploitation est conduite uni-
quement en haute tige. Sa grande vi-
gueur, sa fertilité abondante, son goût 
excellent, qui en font une des pom-
mes préférées du consommateur, lui 
donnent les qualités d'un bon fruit. 
On lui reproche parfois sa faible gros-
seur. Sa maturité est tardive : Jan-
vier à Avril, et sa conservation très 
bonne. Aussi est-ce une pomme d* 
premier choix, malgré sa couleur peu 
estimée: gris à fond jaune verdâtre. 

Production faible; faible' mouve-
ment commercial. 

2* — Outre ces variétés régionales, 
on cultive en formes basses de plein 
vent, ou en cordons, parfois en haute 
tige, aux environs des agglomération» 
importantes, et surtout dans la Vallée 
de la Loire, un très grand nombre de 
variétés, parmi lesquelles les variété» 
nationales déterminées par les Con-
grès pomologiques sont abondamment 
représentées : Reine des Reinettes, ap-
pelée à un bel avenir; Reinette blan-

Reinette du Mans ou Pomme de 1 che ,ju Canada, fort cultivée, d'ailleurs 

Bouillie* Acide» 

a) Bordelaise. — Quand on a pré-
paré la solution A de 2 kilogrammes 
de sulfate de cuivre dans 90 litres 
d'eau, on met de côté 5 litres de cette 
solution et on ajoute dans les 85 litres 
restants le lait de chaux B, jusqu'à ce 
que le papier de tournesol rouge de-
lvenne bleu On ajoute alors dans le 
mélange légèrement alcalin, a'nsi ob-
tenu, les 5 litres de la solution A 
qu'on avait mis de côté, et on a un 
mélange très légèrement acide (ce 
que l'on peut observer avec le papier 
de tournesol qui devient rouge). 

La obuiille ainsi obtenue est rendue 
mouillante et adhérente à l'aide d'une 
solution 4e gélattn* obtenue an fai» 

tement contre le mildiou f 

A quelle époque de l'année doit 
commencer la lutte contre le mil-
diou ? c'est-à-dire quand doit-on ef-
fectuer le premier sulfatage ? C'est 
là une question fort Importante, car 
une omission ou un retard dans les 
traitements de printemps peut être la 
cause d'une invasion grave sur les 
Jeunes grappes. 

Au début de la lutte, c'est surtout 
aux jeunes grappes qu'il faut songer; 
une seule Invasion sur les feuilles 
n'est pas sans importance, ma's elle 
ne compromet pas la récolte si l'on 
réussit à sauver toutes les autres 
feuilles qui pousseront dans la suite. 
U n'en est pas de même des invasions 
sur les jeunes grappes : une première 
attaque, même au début de la végé-
tation, et si faible solt-elle, ne peut 
plus être arrêtée par les bouillies ou 
priques. Dès que le parasite est im 
planté à l'intérieur des pédoncules de 
la grappe, il chemine peu à peu du 
point où il a débuté vtirs lea organes 
environnants. Cette prcgersstfon sera 
plus ou moins rapide, selon les c'r-
constances atmosphériques de l'année, 
selon les sols, selon la sensibilité pro-
pre des cépages, mais elle est fatale 
et Irrémédiable. 

S'opposer à tout prix à- une premiè. 
re invasion des grappes : tel doit 
être l'objectif principal des traite-
ments de printemps. Quand donc fau 
dra-t-il les commencer ? 

La lutte contre le mildiou est essen 
tiellement préventive. Il faut être en 
mesure de prévoir les Infections et 
leur importance pour déterminer, en 
tenant compte de la végétation de la 
vigne, le moment d'application des 
traitements. 

La connaissance de l'évolution du 
mlld'ou, de l'influence des diverses 
conditions du milieu sur son dévelop-
pement — à la base d'une méthode ra-
tionnelle de lutte — nécessitent des 
études et des recherches que le viti-
culteur ne peut aborder. Il ne dispose 
pas de moyens nécessaires à la déter-
mination des époques d'application 
des traitements et ne peut que s'ap-
puyer sur des données empiriques 
toujours imprécises, qui le conduisent 
à exagérer le nombre des traitements, 

C'est pour faire connaître aux viti-
culteurs, suffisamment à l'avance, les 
époques d'application des traitements 
que les services d'avertissements agrî. 
coles ont été créés. (Pour la Loire-
Inférieure : Station Régionale d'An-
gers). 

Les prévisions de ces stations sont 
basées sur des observation» méthodi-
ques relatives à l'influence da l'état 
climatérlque (chaleur, humidité, pluie) 
sur l'évolution de la maladie et sur 

Jaune est la plus répandue de toutes 
les variétés cultivées. Elle occupe tou-
te la partie Est du département jus-
qu'à la Sarthe, c'est-à-dire les sols 
légers, marneux et d'alluvlons. 

La floraison est normale (fin Avril) 
et le pollen de bonne germination. La 
maturité se réalise d'Octobre à Jan-
vier; le fruit est très demandé par le 
commerce. 

Elle est considérée, lorsqu'elle est 
bien saine, comme la pomme de plus 
belle présentation. 

Sa production représente environ 
35 à 40 % de la production départe-
mentale. 

Or&ra'meré,' — C'est la pomme du 
Segréen, pays à l'argile fine prove-
nant de la décomposition d'un sous-sol 
schisteux, souvent ardoisier. Elle s'é-
tend à l'Est jusque au delà d'Angers, 
tant elle est goûtée dans la région. 

La floraison bat son plein fin Avril, 
et la maturité s'étend de Novembre à 
Mars. Bonne qualité du pollen. Sa 
bonne conservation» et son bon goût 
font qu'elle est très demandée. 

Production d'environ 10 à 12 % de 
la production départementale. 

Bonne Hotture. — Cette pomme 
vient dans le Baugeols sur les sols 
marneux et sillco-marneux. Son bon 
pollen, sa floraison normale, permet-
tent une fertilité soutenue. Maturité 
de Novembre à Janvier; très bonne 
qualité, se conserve et se transporte 
bien. 

Production d'environ 15 à 18 % de 
la production départementale. 

Reinette Pépin de Bourgueil. — in-
téresse surtout la région du Saumu-
rois, de la Vallée de la Loire. Elle 
préfère les terrains plus frais. La ger-
mination du pollen est excellente, et la 
floraison tardive (début de Mai). Sa 
maturité tardive, Février-Avril, lui 

en plein vent dans la région du Beau-
geois, concurremment avec la Bonne 
Hotture, et se vendant toujours la 
plus chère des pommes courantes; le 
Calville blanc, de petite production 
mais très estimé des gourmets, n'est 
exploité qu'en formes basses et néces-
site souvent l'ensachage. Son fruit dé-
licat a été considéré comme le plus 
fin, dans les concours de dégustation; 
la Belle de Boskop, sans doute appe-
lée à remplacer la Reinette du Ca-
nada dans les endroits où elle est trop 
sujette au chancre; le Rambour d'Hi-
ver, dont la qualité comme pomme à 
couteau est assez ordinaire mais qui 
donne d'excellentes pommes de cuis-
son la Reinette Baumann, la Reinette 
de Saintonge, dont la couleur grise à 
fond vert n'est pas faite pour plaire 
spécialement au consommateur, mai» 
dont le goût est bon et dont la cul-
ture réussi très bien Ici, étant près 
de sa région d'origine: le Poitou; la 
Reinette de Caux, dont les couleurs 
asesz vives semblent réserver un bel 
avenir tant en arbres 6e plein vent 
qu'en arbres basses tiges, et qui de-

viendra sans doute, dans quelque 
temps, une variété très répandue, etc.. 

3' — H faut aussi sginaler les va-
riétés de pommes américaines qui 

peuvent être acclimatées Ici. Il s'agit 
de : 

Jonathan, qui mûrit en Janvier, et 
Newton, en Janvier-Mars, toutes deux 
vigoureuses, très fructifères et de bon 
goût. 

4' — Remarquons enfin que la ré-
gion du Baugeo s jusqu'à Saumur pro-
duit deux variétés : la Nicolaï et la 
Groseille .représentant respectivement 
8 et 12 % de la production départe-
mentale, qui ne sont pas très estimées 
du commerce départemental et dont 
l'expansion ne semble pas indiquée. 

LA suivra.) 

Des pommes de terre, précoces, saines, 
abondantes, de grosseur régulière ? 

Oui grâce à la Potasse d'Alsace 
Complétez votre fumure par 

250 kilos ^ Chlorure de Potassium i l'Hectare 

son, pour protéger les Jeunes 
grappes quand elles sont bien dé-
gagées; 

b) Un traitement après la floral-
son, pour protéger les jeunes 
grains (bourrelet); 

c) Un traitement à la fin de la vé-
gétation pour protéger le feuil-
lage contre les attaques tardives 
(taches en mosaïque) et par con-
séquent, assurer un aoûtement 
convenable des sarments. 

Ce sont les traitements d'assuran-

Pour venir 
à la Foire Commerciale 

de Nantes 

Les 7, 8, 9, 10 et 16 Avril 1939, de» 
billets spéciaux à prix réduits pour 
Nantes, seront délivrés au départ des 
gares situées sur les sections de lignes 
de: Rennes à Nantes, Redon à Save-
nay, Pornlc à Nantes, Paimb'œuf à 
Saint-Hilaire de Chaléons, La Roche-
sur-Yon à Sainte-Pazanne, Croix-de-

En permettant aux viticulteurs de 
lutter contre les parasites de la vi-
gne, d'une manière efficace et éco-
nomique, les Services d'Avertisse-
ments Agricoles ont répondu pleine-
ment aux résultats escomptés. 

Lea Stations d'avertissements que 
nou» avons visitées, celles que nous 
avons installées en 1930 dans la ré-

les relations existant entre le déve- 81011 orléanalse (Stations viticoles et 
loppement du parasite et la végétat'on <arborIcoles) nous ont donné des résul" 
da la plante. Les connaissances actuel- itaîf. Plel*ement satisfaisants, 
les permettent de déterminer les da-1 v,ticmte"™ • N'hésitez pas h suivre 
tes d'infetion, notamment celle del'In-,168 C0»86"8 *> votre station 

fect'on primaire et, par la suite, la ^'avertissements, 
date d'apparition des taches I Nous consulter P°ur rensel" 

Le nombre des traitements à effec- 8nement« complémentaires, 
tuer est variable chaque année. Il est jean DARIAO 
fonction des facteurs du temps, prin-
cipalement de la pluie. Ingénieur Agricole, 

Tro's traitements peuvent être ©on- Professeur d'Agriculture, Adjoint 
sidérés comme Indispensable» : h fct Direction des Services AgrL 

a) lia traitement ssvant U flan*. i» I» I/*Tw-lnféfteare. 

Vie-Saint-Gilles à Commequiers, Les 
Sables d'Olonne à La Roche-sur-Yon, 

ce. Ils doivent être faits avec soin et S Duçon à Nantes, Bressuire à Clisson, 
au moment opportun; effectués trop ;An8ers. \

T
N*ntes' ^ Croisio e* Gué* 

tôt ou trop tard, ils sont inopérants.1 rande a Nantea' 

C'est donc une occasion de profiter 
des prix réduits pour assister à cette 
Foire Commerciale. 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les horaires des trains et sur les nrix 
des billets. 

Pommade contre le Varron 
4 francs le pot 

ou 7 fr. 50 les deux pots. 
En vente au Syndicat. 

Destruction des Taupes 

Sulfate da cuivra belge, «46 fini as 
towM, «part magasin Nantaa, 



Offres et Demandes 
(Servies réservé à nos Adhérents) 

Ecrtre ou s'adresser au Syndicat, 
S, Place Petite-Hollande, NANTES 

TAKIF 
Four une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

Nos Mercuriales 
Pailles et Fourrages 

Paris. — Marché libre. — Balles 
pressées, haute densité, les 100 kilos, 
départ : paille de blé : Nord, Pas-de-
Calais, 31 à 31.50 ; Somme, Oise, Sei-
ne-et-Marne, 33.50 à 34 ; Centre, 34 à 
35 ; d'orge ou escourgeon : Indre, 
Cher, Loiret, 34 à 34.50 ; foin, Fran-
che-Comté, Ain, 59 à 60 ; luzerne, 34 
à 34.50 ; trèfle, 63 à 65. 

N* 122. — A VxL.j.<^iv^, beaux Plants 
de Vignes, boutures et racinés; choix 
extra. — Blancs: 4986, 527D, 5409, «z06, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n" 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
me'Ueures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 2L 

N° 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

N" 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L.-Inf.J. 

215. — A LOUER à moitié au 1" No-
vembre 1939, une propriété située can-
ton de Vertou, comprenant vignes, ter-
res, prés ef taillis. S'adresser au Syndi-
cat. 

217. — A VENDRE cause cession, 
camion Latil 2 T. 14 chevaux, bon état. 
Adresse : Guichard, Carquefou, L.-Inf. 

N° 218. — A VENDRE d'occasion, 
tin Brabant Universala de 204 k°, ou 
à échanger pour une de 150 k°. S'a- j 
dresser Picot, forge, Remouillé iLoi-
re-Inf.). 

N» 219. — A LOUER au 2 février 
1940, grande et belle ferme de l'Ile 
de Monti en Thouaré, contenant 35 
hectares, d'un seul tenant, 25 en prai-
ries de Loire, 4 en vignes et labours, 
favorables à l'élevage. Excellent ter-
rain pour l'osier et la culture des as-
perges. S'adresser au Syndicat qui 
transmettra. 

N» 220. — A VENDRE chiots Kor-
thals, origine, sept mois ; setter ir-
landais ; cocker. S'adresser au Syn-
dicat. 

N" 221. — ŒUFS à couver Sussex, 
race pure. S'adresser Vicomtesse de 
Cambourg, Rocheservière (Vendée). 

N° 222. — FERME à louer, environs 
de Nantes, libre de suite. S'adresser 
au Syndicat. 

DEMANDES 
45. — ON DEMANDE ménage 

d'un certain âge, homme Chauffeur 
jardinier ; femme non occupée ; con-
viendrait retraités. S'adresser au Syn-
dicat. 

48. — Sommes acheteurs PEU-
PLIERS sur pied ou abattus, meilleur 
cour. Scierie du Champ de Mars, Nan-
tes. 

64. — HOMME MARIE, jardinier, 
toutes mains, permis de conduire, 39 ans 
demande place dans propriété. S'adres-
ser au Syndicat, 

N° 57..— ON DEMANDE un ména-
ge 40 à 50 ans ,1e mari toutes mains, 
la femme aide de cuisine. Références. 
S'adresser au Syndicat. 

N° 58. — ON DEMANDE un jeune 
homme de 16 à 18 ans, de campagne 
de préférence, pour culture maraîchè-
re environ de Nantes. 

N" 59. — MENAGE ou homme seul 
demande place tenue maraîchère. Li 
bre de suite. S'adresser au Syndicat. 

Animaux de Boucherie 
VIANDE TTF Bt~>UCP Tf RIE 

Cours du 31 Mars 1939 

537 VEAUX. — Le kilo net rentré à 
Nantes: 5.50 à 7.75. 

38 BŒUFS. — Le dem-kllo net: pre-
mière qualité, 3 à 3*50; deuxième, 2.50 
à 3; troisième, 2 à 2.50. 

Derrière: première qualité, 6.50 à 7.25 
deuxième, 6 à 6.50; troisième, 4 à 5. 

160 MOUTONS. — Le demi-kilo net: 
première qualité, 9 à 10; deuxième, 8 è 
9. Agneaux, de 11 à 12. 

Lésriimes Secs 
Les 100 kgs, logés départ: flageolets 

du Nord, 450; lingots du Nord, 465; 
Vendée, 475; Landes, 420; Plats du Mi-
di, 435; Cocos Vendée 430; Brezins 
Vendée, 420; Chevriers extras, 525; or-
dinaires, 450 à 480. 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

POMMES DE TERRE 
Paris, 5 avril 1939. 

Cours du Comité interprofession-
nel des pommes de terre : les 100 ki-
los, wagon départ : Rosa Ardennes, 
Meuse, Marne, 82 à 85 ; Sarthe, 75 ; 
Loiret, 82 à 84 ; Bretagne, 60 à 65 ; 
Saucisse rouge Bretagne, tout venant, 
50 ; grosse triée de 70 grammes, 55 à 
56 ; de 100 grammes, 58 à 60 ; Loiret 
85 à 90 ; beauvais Sarthe, Mayenne, 
43 à 45 ; bintje (Erstelingen), Nord, 
55 à 58 ; Somme, Oise, Aisne, 53 à 55; 
Loiret, .56 à 57 ; Sarthe, 53 ; ronde 
jaune, Sarthe, Mayenne, 40 ; Loiret, 
40 à 42 ; Alsace, 40 ; Auvergne, Li-
mousin, 43 à 44. 

CAROTTES 
Saint-Omer, 152 fr. les 100 kilos lo-

gés départ. 
NAVETS 

Alsace, 50 à 52 fr. logés départ, 

OIGNONS 
Mazé, Verberie ou La Fère, 310 à 

320 fr. les 100 kilos logés départ. 

Graines Fourragères 
Les 100 kgs marchandise logée : 

luzerne Provence 1.550 à 1,650 ; rie 
pays, 1.350 à 1.550 ; marais de Vendée, 
épuisée ; sainfoin double, 320 à 330 ; 
lotier, 1.000 à 1025 ; minette décorti-
quée, 650 à 750 ; en cosses, 300 à 325: 
trèfle violet, Nord-Centre, 1.400 à 
1.500 ; Bretagne. 1.500 à 1.600 ; trèfle 
blanc, 2.800 à 3 000 ; hybride, 1.050 à 
1.1150 ; jaune, 825 à 850 ; ray-grass 
d'Italie, de Mayenne, 420 à 450 : rey-
grass anglais, 475 à 520 : ports vesces 
de printemps, 200 à 220. 

VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf : quartier derrière 10.50, quar-

tier devant 4.50, aloyau 17, train en-
tier 11, globe 12, cuisse 11, paleron 7, 
bavette 6.50, plat de côte 5.50, collier 
5, pis 4.50. 

Veau : entier 14.50, cuisseau et car-
ré 15.50, basse complète 11. 

Mouton : agneau de lait 18.50, en-
tier 15.50, gigot 20, milieu à 8 côtes 
32, épaule 14, poitrine 7.50. 

Porc : demi 14, longt 15.50, filet 
16.50, rein 13, jambon 18, poitrine 13, 
lard 7 50. 

VOLAILLES. — Le kilo : canards 
nantais 21.50, de ferme 16; dindes 
mortes midi 19, vivantes 13, lapin 
mort 15.25. viva.ni 10^ i emorte 12, 
poulet mort nantais 21.50, Gâtinais 
Touraine 25.50, Bresse 29; poule morte 
19, poulets vivants jeunes 19.50, vieux 
15; la pièce, pigeon moyen mort 9. 

LEGUMES. — Les cent kg. : ail 250 
à 500 (350); aubergines 500 à 1000 
(850); carottes 140 à 180 (160); cham-
pignons exfras 900 à 1100 (980), moyen 
800 à 1000 (900); asperges 1500 à 1800 
(1700); chicorée 650 à 800 (725); écha-
lotes 700 à 800 (750); fenouil 380 à 420 
(400); endives, 750 à 800 (770); épi-
nards 350 à 500 (460); escaroles 650 à 
800 (750), fèves 280 à 320 (300); hari-
cots verts 800 à 1400 (1000); laitue 100 
à 800 (700), mâche 900 à 1300 (1200); 
pois mange-tout 600 à 700 (650); na-
vets 300 à 450 (400); oignons 240 à 320 
(280) oseille 500 à 800 (650); poivrons 
800 à 1000 (900); pissenlits 150 à 355 
(280); pois verts 400 à 600 (500); poti-
ron 16 à 180 (170); salsifis 250 à 400 
(350); topinambours 90 à 120 (100) ; 
pommes de terre nouvelles Algérie 220 
à 300 (280), Hollande 300 à 370 (31.01 
rosa 110 à 120 (115); jaune ronde 60 à 
68 (65), saucisse rouge 100 à 120 (110), 
le cent, artichauts 90 à 120 (150), 
choux 150 à 200 (175); choux fleurs 
Bretagne 250 à 500 (425); laitue 115 
à 210 (180); la botte asperges : vertes 
midi 20 à 40 (30); les cent bottes poi-
reaux 450 à 650 (550); radis 50 à 100 
(85); la pièce céleri rave 1.50 4 (3). 

FRUITS. — Les cent kilo : bananes 
480; citrons 340; dattes 580; figues sè-
ches 500; mandarines 1200; noix 750; 
oranges Algérie 750, sanguines 850 ; 
poires de choix 1600; pommes choix 
900, communes 300, tomates 1100; le 
kg. raisin serre blanc 28; la pièce ana-
nas 30; la caisse pamplemousses 135-, 

CIDRE 
En Sarthe-Perche, les cours sont de 

8 à 9 fr. le degré hecto départ. En 
Vallée d'Auge, 10 fr à 11 fr. 50 ; ces 
nrix par livraisons disponibles et li-
vrable. 

EAU-DE-VIE DE CIDRE 

Les prix, malgré" le manque d'affai-
res, se tiennent toujours bien aux 
alentours de 715 francs à 750 francs 
l'hecto 100° départ Ouest-Normandie, 
suivant qualité et époque de livraison. 

Cours des Vins 
i Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

GANTS EN CAOUTCHOUC 
En véritable Para gris, pour ''épaii-

dage de l'acide. 
Grande taille, la paire 25 »» 
Moyenne taille, la paire 23 

En vente â nos Bureaux du Syndi-
cat, 3, place de la Petite-Hollande. 
Nantes. 

HALLES CEVTQAms 
Paris, 5 avril. 

BEURRES. — Cours extrêmes et 
cours moyens : 

Beurres centrifuges : Normandie 26 
à 28.50 (27.80); Charente, Poitou, Tou-
raine 25 à 29 50 (27.50) ; autres prove-
nances 18.50à 27.20 (26.50). 

Beurres malaxés : Normandie 24 à 
27 (26); Bretagne 23 à 26 (25.50)"; au-
tres provenances 21 à 25.50 (25.25). 

Beurre non salé : 22 à 25 (29). 
Arrivages : 2295 colis, 26.200 kg. 
Resserre : 2230 mottes. 
Marché peu actif. Il a été vendu 

2440 mottes. Nouveau fléchissement 
des cours. Baisse 0.50 dans les centri-
fuges. En malaxés 0.50 sur moyens 
normands et de 0.50 à 0.70 sur les bre-
tons. La resserre a diminuée de 147 
mottes. 

ŒUFS. — Le mille : Picardie, Nor-
mandie 440 à 590 (560); Brie, Beauce 
520 à 550 (540); Bretagne 420 à 500 
(480); Poitou, Touraine, Centre 450 à 
590 (560); Champagne, Bourgogne, 
Bourbonnais 515 à 540 (520); Auver-
gne, Midi 420 à F"0 <f00\ 

Arrivages : 2029 colis, 70.490 kg. 
Resserre : 18]r. colis. • 

FROMAGES. — Brie moyen moule 
170, Coulommiers divers 330, Camem-
berts Normandie 390, divers 260, Mont 
d'Or 170, Pont-l'Evêque 530, chèvre 
350, gruyère Emmenthal 14, comté 54, 
bleu 12," port-salut 11.50, Cantal 13.50. 

{RÉGIONAUX 

MARCHE TALENSAO 

Bœuf. — La livre: Ire catégorie, 8 à 
15; 2e catégorie, 4.50 à 5. 

Veau. — La livre: Ire catégorie, 8.50 
à 12.50; 2e catégorie, 8 à 8.50; 3e caté-
gorie, 8.50. 

Porc. — La livre, 7 à 10.50. 
Beurre. — La livre, 13.50 à 15.50. 
Œufs. — La douzaine, 5 i-b à 5.50. 
Poulets. — La livre, 10 à 11. 
Lapins. — La livre, 8. 

Can&é. — Marché du 3 avril. — Blé, 
les 100 kg, 191; orge, les 100 kg. 130 à 
140; avoine, les 100 kgè 125 à 135; pail-
le, les 1.000 kg. 450 à 530; foin, les 
1.000 kg. 800 à 1.000. 

Poules, la couple, 4 à 45; poulets, la 
couple, 45 à 50; canards, la couple, 35 
à 38; oies grasses, le kilo, 10 à 12; oies 
maigres la .pièce; lapins, la pièce, 13 
à 15; pigeons, la couple, 10 à 12; œufs, 
la douzaine, 4.75 à 5; beurre, la livre, 
14 à 15. 

Porc gras, le kilo, 8.26 à 8.50; porc 
maigre ,1e kilo, 8.50 à 9.50. Porcillons, 
la pièce, 230 à 280. 

Bœufs, vaches, amenés, 500, 
Veaux, amenés 40. 
Moutons, amenés 20. 
Chevaux, amenés, 20. 

Ancenis. — Poulets moyens, 9 à 10; 
canards, 3.50 à 4; lapins, 3.50 à 4; œufs 
la douzaine, 4.75 à 5; beurre, le demi-
kiol, 14 à 15; veaux, la livre, 6 à 6.50; 
porcs, 8.50 à 8.60; porcs de lait, 260 à 
280. 

Saint-Etiennegde-Montlua. — Poulets, 
très peu présentés, prix élevés; lapins, 
la pièce, 14 à 1 8fr.; œufs, la douzaine, 
4.80; beurre, le demi-ki!o. 1 4à 15. 

Veaux: le kilo, 6 à 8 francs. 

CHsson, — Blé: prix de la taxe; fa-
rine, 295; avoine, 125; son, 110 à 115; 
haricots, 400 à 500; pommes de terre, 
50 à 70. 

Foin, les 500 kil., 475 fr.; paille, 270 
à 275 fr. 

Poulets, la couple, gros 58 à 60 ; 
miyens, 46 à 54; petits ,40 à 45; lapin, 
la pièce, 10 à 20; œufs, la douz., 5 à 
5 25; beurre, le demi-kilo, de ferme 13 
à 14.50, de beurrerie 15. 

Bœufs gras le kilo sur pied 3 
4.50; bœufs de travail la paire 5.500 à 
7.500; vaches grasses, le kilo, 8 à 4.50; 
vaches laitières, l'unité, 1.500 à 3.500 ; 
veaux ,7 :E-énis=ps, 5; procs, 8.80; porcs 
de lait, 280 à 350. 

Blain, 4 avril. — Les bœufs de la-
bour, 4.000 et 5.500 ; vaches, suivant 
3PP et qualité, 300 et 2.000 fr. et même 
2.500 fr. ; pas de transactions. Les 
porcelets de 6 semaines à 2 mois, de 
200 à 250 fr. ; bœufs, 3 70 à 4 10 : tau-
reaux, 3.70 à 4 fr. ; vaches, 2 50 è 
3.10 ; grén.lsses. 4.10 à 4.60 : veaux 
6.50 ; moutons et amfrvux. R à 6.50 le 
-n0 . ^n^-s ""-as, 8 40 à 8.50 ; couran-

tins. 260 à 460. 
Beurre de laiterie, 16 à 15.50 la li-

vre ; beurre ordinaire, 14 à 15; œufs, 
4.75 à 5 fr. la douzaine ; lait, 1.80 le 
litre. 

Volailles : poules et poulets, 23,50 
le couple (7 à 7.50 la livre vif) ; oies. 
38 à 42 fr. (6.50 à 7 fr. le kilo vif) ; 
canards, 16 à 28 fr. (6.25 à 6 50 le kilo 
vif) ; lapins domestiques, 16 à 26 fr. 
pièce (6.50 à 7 fr. le kilo vif). 

Blé, 210.50 (taxe officielle) ; farines 
294 à 296 ; sons, 112 à 114 fr. les 100 
kilo3 ; avoines, 120 à 128 ; orge, 125 
à 130 ; seigle, 125 à 130 ; sarrasin, 
140 à 150 ; riz, 150 fr. les 100 k. 

Paille, 500 à 520 fr. les 1.000 kiols ; 
foin, 1000 à 1.100 fr. les 1000 kilos : 

Cidre, 100 à 120 fr. la barrique de 
225 litres (droits de circulation en 
sus). 

Pommes' de terre, 75 à 100 fr. les 
100 kilos, suivant espèces. 

Châteaubriant, 5 avril. — Avoine, 
135 à 140 fr. ; orrre, 145 à 14S ; sarra-
zin, 145 à 150 ; son, 118 à 120. — Les 
500 kilos : foin, 450 à 500 ; paille, 240 
à 250 ; — cidre, la barrique, 90 à 100 
fres, droits en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 24 à 34.50 ; 
détail, 28 ; œufs, la douzaine, 4.75 à 
5 fr. ; poulets je-mes, 35 à 45 fr. la 
couple (10 à 12 fr. le kilo vivant) ; 
poules. 35 à 40 fr. : canards, 40 à 45 
francs ; lapins, 12 à 15 fr. 

Animaux de boucherie : le kilo sur 
pied : bœufs, 4 à 5 ; taureaux, 4.75 à 
5 ; vaches. 3.50 à 4.50 ; génisses, 5 à 
5.50 ; veaux, 6 à 7 ; moutons, 5 à 
5.50 ; agneaux. 9 à 9.50 ; bœufs de 
travail, accouplés. 4.000 à 5 000 fr. la 
paire ; jeunes bœufs, 4 dents, 1400 à 
1800 fr. ; de 15 à 18 mois, 1.000 à 
1.200 ; vaches, 1.000 à 1.700 : frênisses 
1 ?00 à 1 700 ; viei'les va.ches maisrres, 
300 à 600 ; jeunes bêtes avancées de 
veau ou fraîches vêlées, l.POO à 2.500; 
un. peu a<*ée, 1200 à 1.700 ; vieilles, 
800 à 1000 ; bretonnes race pie-noir, 
1.500 à 1.800 ; choix ordinaires, 800 à 
1 ?09 fr --—>s ----as, le kilo sur piec1 

8.40 ; porcelets 6 semaines à 2 mois. 
200 à 250 ; de 3 mois, 300 à 350 ; 4 
mois, 350 à 450 ; bons chevaux de 
trait, 3 à 6 ans, 5 à 6 000 fr. : poulains 
d'un an. 2 0O0 à ? 000 ; pouliches de 
2 ans, 3.500 à 4.000 ; chevaux âfré.s 
3 000 à 3 500 ; chevaux de boucherie, 
2 000 à 3 000 3 à 4 f r. le kilo sur pied 
suivant qualité. 

Machecoul, 5 avril. — Bœufs gras 
amenés 5, vendus 2, de 4.20 à 4.30 le 
kilo ; vaches grasses, amenées 8, ven-
dues 8 ; 1ère qualité. 4.20 ; 2e qualité 
4 fr. ; 3e qualité, 1.75 à 2,30 ; un seul 
taureau vendu 4,20 le kilo ; bœufs de 
travail, amenés 44, vendus 18, de 4.800 
à 7.600 fr. la paire ; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres, amenés 

■0 V£'"ius 50, 1ère qualité, 5 ; 2e qua-
lité, 4.50 ; 3e qualité, 3.90 à 4 fr. le 
kilo. Vaches pleines ou en lait, ame-
nées 110, vendu"- emalité, 

) : 2e nualité, 2.600 ; 3e qualité. 
1.000 à 1.30O fr. pie„e. 

LA RADIODIFFUSION 
AGRICOLE 

Dimanche 9 AvrU 
De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse: Les traitements pnn-
taniers au verger, par M. Régnier, di-
recteur de la Station Entomologique 
de Rouen. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. — La demi-
heure agricole: Revue des cours", in-
formations d verses. Travaux de la se-
ma ne. L'aide aur parents par les en-
fants, par Me de Félice, avocat à la 
Cour d'Appel. Mœurs et coutumes de 
la vie rurale, par Mlle Claudie Marcel 
Dulois. 

De 13 h. 40 à 18 h. 55. — Paris-P. 
TT., relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg : 
L'oignon, sa valeur alimentaire, son 
emploi en cuisine, par Mme Sensemat, 
directrice de l'Ecole Ménagère ambu-
lante de l'Allier 

De 14 h. 05 à 14 h. 85. — Tour 
Eiffel, relayé nar Lille, Lyon, Mar-
seille, Rennes et Toulouse: RépS'-t-

de la demi-heure agricole. 

Lundi 10 Avril 
De 12 h. 15 à 12 h. 30 — Tour Eif-

fel, relayé par Lille, Lyon, Marseille, 
Rennes et Toulouse : Fleurs à semer 
en Avril, par M. Bach, chef de cultu-
res florales à l'Ecole Nationale d'Hor* 
ticulture de Versailles. 

[ pouriaDESTRUCTIONl 
Facile, Rapide et Économique du I 

DORYPHORE 
Employez la 

POUDRE DORYPHOX 
des Etab» PET1T-MONTGOBERT 

(Mon fondé* en 1860) * Palaiseau (S-ct-O). 
Représentants el Dépositaires dtmmdù-

VETEMENTS" A LA 
BELLE FERHIERE 

12, Ru» J.-J.-ROUSSEAU • NANTES 

TAUPES POUR 
détruire les 

UN SHUL PRODUIT : 

"la Taupinase DELBA " -ss»* 
Economie. Flac.: 9 f. et 4.50., t'" pharnuufc 

et exclusivement en pharmacie 

lôîures 
pddaiM 

EN BOIS 
ET CIMENT 

9 et 10, rue Sully, NANTES - Tél 113 9* 
GRILLAGES, PIEUX, 

TUTEURS POUR ARBRES 
Locations de ganivelles 

pour fêtes publique* 

Pour dérocher, dessoucher, creuser^ 
vos abreuvoirs et vos fosses de 
plantation pour arbres fruitiers, 
employez l'EXPLOSIF AGRICOLE 
Avec lui le travail est facile, rapide, 
économique. Notice gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur — CRAON (Mayenne), 

-«i ■■■■-JCt.V^-. -.. ■■■ ■ i' 

Prévenir vaut mieux que 
luérir 

| La Be le Fermière vous 
consent, des prix spé-
ciaux pendant la durée 
de la Foire Profitez-en! 

Porcs 
et 

Moutons 
J'envoie toutes gares feo march. 

1« qualité garantie 45 jours. 
PORCS 1 6à 22 kg sevrés castré»: 

220 à 275 frs. 
PORCS 26 à 30 kg, sevrés castres: 

300 à 350 frs. 
AGNEAUX 4 à 5 mois: 130 à 140 fra. 
AGNEAUX 8 à 9 mois-. 160 à 180 frs. 

Demandez CATALOGNE à HER-
BERT, à OBJAT (Corrèze). 

cLéslniectont 
^- ïcXdxmié rtcu* t'SnstUut 

■^ïasleurles gWVeiéPtncurejek 
PRÉSERVE LE BÉTAIL 

de la FIÈVRE APHTEUSE 
POUDRE " JEYES" CRESYLÉE 

Le Trésor de la basse-cour 
St. F«e de PRODUITS SANITAIRES 

18, rue Charles Baisée, Fontenay-tirai Bois (Seine) 

.ANNCI 

MACHINES A COUDRE 

YELLA 
I D'IXISTENCI | 

D'IXPCIIIINOI | 

1.000 MACHINES EN STOCK! 
le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES j 
STELLA - NANTES' 
21, Chaussée de la Madeleine j 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS j 
Démonstration! - liste des Agents j 

gratuits sur demande.! 
CYCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

pour tous les goûts 
- A FOUS LES PRIX -

COTOEKVATEUH 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOI'rif CHER. 

LABORATOIRE* GRCWEROrî 
•- 31. Rue l.ittrâ ..MA n T E> 

Cuprique 
Cie BORDELAISE 

la plus perfectionnée 
la plus moderne 

de Bordelaise, r. du Calvaire, Nantes 

Contre les paras.tes agricoles 
et des animaux domestiques 

la gamme de tous les Insecticides 
à base de Roténone du Derris 

Documentation gratuite 
sur demande à Cie Bordelaise 

24, rue du Calvaire, Nantes 

N'attendez pas que vos blés jaunissent 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

NITRATE 
DU 

LE 
DE SOUDE 
CHILI 

LE BON ENGRAIS NATUREL 

Services Agronomiques du 

NITRATE DU CHILI 
11 bis, avenue Victor-Hugo — PARIS-XVP 

PRHOSÉÏHE 
PERSYN et B0UCAUD, 28, rue du Gué-Robert, NANTES 

Trois cultures pour lesquelles vous adopterez définitivement 

l'engrais le plus rationnel et le mieux constitué 

Pommes de Terre 
3 à 500 kgs PHOSAMO normal 

ou PHOSAMO riche aux labours, 
pour ob venir une végétation acti-
ve (première défense contre le Do-
ryphore) et des tubercules nom-
b.eux, réguliers et sains, de bonne 
conservation. 

Vignes 
PHOSAMO normal, pour vignes 

ordinaires, et PHOSAMO riche 
pour celles fatiguées, et jeunes 
plants : 3 à 600 kgs à l'hectare, 
aux premiers labours donneront 
une récolte abondante, un degré 
alcoolique élevé et du bois pour 
l'année suivante. 

betteraves 
A préférer PHOSAMO riche ou 

PHOSAMO spécial : 3 à 600 kgs 
à l'hectare, au repiquage ou au 
démariage, pour avoir un feuillage 
abondant, de fortes racines bien 
constituées et nourrissantes. 

A DOfkC A MA A DÉPENSE ÉGALE EN ARGENT, LES RÉSULTATS Avec rnUaAMU, OBTENUS SERONT TOUJOURS SUPÉRIEURS. 

Documentation gratuite sur demande, à la Cie Bordelaise, 24, rue du Calvaire, Nantes. 

FEUILLETON du Bulletin des Ag nculteurs de la Loire-Inférieure 

ROMAN par 
SINCLAIR LEWIS 

PRIX NOBEL 1930 ) 

( The Witles Walk ) 

Traduit de l'Anglais par 

J. LVOVKSY 
Il revint au garage, y resta un mo-

ment, en sortit sur une assez longue 
allée pavée de briques et qu'ombra-
geaient des saules aux larges bran-
ches tombantes. Cela avait dû être 
autre! ois une très jolie promenade 
munie de bancs de bois sculpté et se 
terminant par une sortè de jardin 
planté sur un rocher, agrémenté d'une 
fontaine et d'un large banc de pierre 
en son milieu. Le jardin avait depuis 
dégénéré en une broussaille de plan-
tes grimpantes que surmontaient des 
pierres pointues. La peinture de la 
fontaine s'était s écaillée, laissant en-
trevoir la fonte des cupidons et des 
naïades rongés par la rouille. Couvert 
de taches de boue et bordé à sa base 
d'une frange sale de feuilles mortes, 
le mur disparaissait, envahi par des 
touffes de mousse et de lichens entre-
mêlés. Plusieurs briques en étant bri-
sées, le passage ainsi bosselé était en 

maints endroits quasi impraticable. 
Les saules, les briques et le sol exha-
laient un iéger brouillard, mais Jasper 
semblait ne pa3 apercevoir l'humidité. 
Il passa en hâte la promenade, attei-
gnît la maison, une construction de 
grosses pierres relativement très an-
cienne pour ce nouveau pays de 
l'Ouest. Elle avait, en effet, été cons-
truite en 1839 par un marchand de 
fourrures français, homme malheu-
reux que des Chlppewas scalpèrent 
dans sa propre demeure. La lourde 
porte de service était munie d'une ser-
rure ultra-moderne, innovation inat-
tendue qui choquait un peu l'œil. Jas-
per l'ouvrit avec une clef plate et 
aussitôt la referma derrière lui, puis 
abaissa un loquet. Il se trouva dans 
une petite cuisine dont les volets traî-
naient â terre. Par la cuisine et la 
salle à manger, il pénétra dans le sa-
lon. Tâchant, autant que possible, de 

ne pas se heurter dans l'obscurité con-
tre les chaises , et les tables, il exami-
na soigneusement chacune des trois 
fenêtres du salon afin d'être absolu-
ment sûr que les volets en étaient fer-
més, et ce fut seulement alors qu'il 
alluma la petite lampe sur un guéri-
don boiteux. Lorsque la lumière lécha 
les murs gris-brun de la pièce, Jasper 
hocha la tête avec satisfaction, cons- \ 
tatant que rien n'y avait été changé 
depuis sa dernière visite. 

Le-salon sentait le moisi, odeur à la- 1 

quelle se mélangeait celle de vieilles 
tapisseries et de livres à reliure 3e 
cuir. Rien n'y avait été époussetô de-
puis des mois et des mois, des couches 
de poussière couvraient les chaises et 
les fauteuils habillés de velours rouge, 
l'inconfortable canapé, la froide che-
minée de marbre blanc, et surtout , 
l'immense bibliothèque à portes vitrées 
qui accaparait tout un côté de la , 
pièce. ; 

Bien que l'atmosphère ne convint 
absolument pas ^u moderne homme 
d'affaires qu'était Jasper Holt, celui- ' 
ci n'en paraissait pas le moins du 
monde oppressé. Il enleva rap dément 
les papiers qui enveloppaient les li-
vres et lf3 boîtes de bonbons imitation 
livres. Il étala l'un de ces papiers sur 
la table du milieu, et l'étira méticu-
leusement. Ceci fait, il y déversa le 
contenu de deux toîtes de bonbons. Il 
mit l'autre papier et les ficelles dans 
la cheminée et les brûla incontinent 
avec beaucoup de soin. Passant à la 
bibliothèque, il ouvrit une section de 

rayon inférieur. H y avait là une ran-
gée de romans d'édition bon marché, 
rangée se termiant par six boues de 
bonbons de la même espèce que celles 
qu'il avait achetées ce soir. 

Un seul rayon de cette bibliothèque 
était consacré au genre littéraire aus-
si frivole que les romans, les autres 
étaient garnis de lugubres ouvrages 
d'histoire, de théologie, de biographie, 
bouquins reliés en cuir noir moucheté 
de grains blancs que vous pouvez ac-
quérir à vil prix dans n'importe quelle 
librairie de second ordre. Jasper pro-
mena son regard sur ces derniers ou-
vrages comme s'il eût voulu à toutes 
fins utiles se rappeler leurs titres. 

D prit un livre intitulé : << La Vie 
du vénérable Jérémie Bodfish » et lut 
à haute voix: « Lors de ces intimes 
entretiens avec sa famille qui sui-
vaient généralement les soirées de 
prières en commun, j'ai entendu plus 
d'une fois le frère Bodfish dire que 
Fhilo Judaens, savant dont la menta-
lité m'a toujours rappelé les raison-
nements de Melanchton concernant 
l'essence du rational sme, n'était en 
fin de compte qu'un simple sophiste. » 

Jasper ferma ie bouquin avec bruit 
et dit d'un air sat'sfait : 

— C'est cela! Philo Judaens! Un 
nom à retenir! 

Il referma la bibliothèque et monta 
l'escalier conduisant au premier. Dans 
l'exiguë chambre à coucher à droite de 
l'escalier, une lampe électrique était, 
allumée. U est probable que la maison 

avait été désertée dès l'arrivée de Jas-
per; toujours est-il qu'un rôdeur indé-
licat qui serait entré par hasard dans 
la cour, aurait pu cro re d'après cette 
lumière permanente, qu'il y avait tou-
jours une âme qui vive à l'intérieur 
de ce morne logis. La pièce avait l'air 
Spartiate: un ht de er, un siège aus-
tère, un lavabo prim.tif. un lourd bu-
reau en chêne Jasper fit un effort 
considérable pour ouvrir le tiroit infé-
rieur du bureau. I. en tira un complet 
noir, chiffonné et luisant, une paire de 
chaussures noires, un petit nœud noir, 
un col Gladstone, une chemise blan-
che au plastron empesé, un chapeau 
de feutre marron et une perruque hir-
sute de cheveux brun fané. „„ 

H enleva son ma£T. fique complet 
de flanelle grise, ron col rabattu, sa 
belle cravate bleue, sa chemise de 
soie faite sur mesure, ses élégantes 
chaussures et mit rapidement la per-
ruque et le sordide vêtement. Au fur 
et à mesure qu'il revêtait ces vieilles 
f-usques, l'expres-sion de son visage 
changeait étrangement. Laissant ses 
propres effets étalés sur le lit et le 
lampe allumée, Jasper Holt descend t 
l'escalier. H n'était évidemment plus 
le même Jasper, car moins fort en ap-
parence, moins- agréable d'aspect aus-
si, son être repirait maintenant la 
mélancolie convenant à tout rêveur. Il 
ne s'agissait plus alors de Jasper Ho", 
mais du frère jumeau de Jasper, John 
Holt, ermite et religieux fanat'que. 

John Holt, frère de Jasper Holt, 

caissier principal de la Lumher Natio. 
nal BanU se frotta les yeux comme 
s'il se fut livré pendant de longues 
heures à l'étude, traversa d'un pas 
traînant le salon et le petit couloir 
pour gagner la grande porte d'entrée. 
Il ''ouvrit, prit une paire de catalo-
gues que le facteur avait fourrés dans 
la boîte aux lettres, descendit une 
marche ferma la porte derrière lui. 
Il se trouva en face d'une petite cou-
rette bien plus propre que l'allée de 
saules à l'arrière de la propriété, et à 
proximité d'une rue suburbaine plus 
populeuse que le chemin latéral par 
lequel il était arrivé. 

Un lampadaire éclairait la courette, 
mettant en évidence une carte clouée 
à la porte: John toucha la carte, la 
frappa légèrement avec un ongle pour 
se persuader qu'elle était bien clouée. 
L'obscurité persistant, il ne put lire 
ce qui était inscrit dessus, ma s il sa-
vait qu'en fine écriture, l'inscription 
annonçait que « MM. les agents 
étaient priés de ne pas se déranger, 
car personne ne répondrait à leurs 
coups de sonnette, le maître de la 
maison étant perpétuellement plongé 
dans son travail littéraire ». 

John resta sur le seuil jusqu'au mo-
ment où il aperçut son voisin de droi-
te — un gros bonhomme large d'épau-
les et d'aspect stupide — sortir pour 
faire une petite "promenade devant sa 
maison, un cigare de digestion à la 
bouche. John alla à la clôture, aspira 
l'odeur d'une branche de lilas en 

fleurs, entendit enfin son voisin lui 
dire : 

— H fait beau, ce soir! 
— Oui, il semble, en effet, qu'il fas-

se très beau. 
La voix de John ressemblait beau-

coup à celle de Jasper, mais elle était 
plus gutturale et accusait moins d'aa-
surance. 

— Comment ça va ? 
— Ah! j'ai beaucoup de d if Acuités. 

B est tellement dur de comprendra 
•tout le sens des prophéties! Mais, Je 
me dépêche, car je vais à Seul Hope 
Hall. J'espère vous y voir un mercredi 
ou un samedi. Je vous souhaite bon-
ne nuit, sir. 

John descendit la rue d'un pas traî-
nant, entra dans une pharmacie où il 
acheta une petite bouteille d'encre. 
Puis il passa à l'épicerie généralement 
ouverte assez tard dans la soirée, y 
acquit un kilo de farine de maïs, un 
kilo de farine ordinaire, une livre de 
bacon, une demi-livre de beurre, six 
œufs et une boîte de lait condensé. 

— Voulez-vous que nous vous li-
vrions les marchandises ? lui demanda 
le vendeur. 

John lui lança un regard sévère, 
mais comprenant immédiatement qu'a 
avait affaire à un nouveau vendeur 
qui ne connaissait p s encore ses ha-
bitudes, il lui dit sur un ton de répri-
mande ; 

(A suivre). 
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